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VERTVS DE l'or- ' ' 

PO TAIHK: y 

AocîiTcl A>nt u-nitacx les principaux rondcmcns 
dciamcHicrTic.l'orit-itic fecauCcdc contes in;il.i- 
dies,&qufls IbruIcMntvlicamciis plu; propres.! 
Icar [Tucrifoii , S: à k confcruaridn de l;i (aaci: hu- 
maiiic.-Compofc pai-|t:ficiirde i;iToiTrrctc,nV 
giiicrcs Prcfidaiï ^cs gciicrnuK maiftres tlcsmon- 
naj-cs dt: France. 

DeMé au Rey TrefchreUien, 

AVEC VNE APOLOGIE ttE LA 
tccfvEilefcjunce (i*AlcIiimTc,caut contre ceux 




Imprimé pti-piccrcRoiiffin.poiirltAÛ 
Sieiit de la Touj-rccc 

M 7 ï- 
^îfcc prtKHege du Rçy. 



^l T R E s H AV L T, 

r R li s P P' I s \ ./l N '1' r. T 

^TcfinagïMnimc F rince limrj 
tmfieme , par la grâce de Vt£iî> 
Roj de France ^ de Folatgric.^^, 

'J^J5!>^s^■^î^ IRE, aprf.";aii;urfc.t-- 

\I\JU9) cinq ans ci-ois tic vos 
«'n-hNS^ prcdccdrcms Roys en 
rv/\ - 




*'^'^^"'~'' ' nà.y pas tUicl grand* 
diJiicnlcc de me dclpouiîlcr d'viic telle 
(lignite , ciifcmble de contes autte.s char- 
ges publicqucs, tanc honorable'; que]lcï 
pcnilent dire, pont i-çcoiirnt:!: iiiniinpctii: 
chanipcflrc , comme htimnic priiié pullev 
Je relie de mes iours,;;'!! picv àDicn iny 
conrci'ucr le repos tel que ic dehrc , ielon 
A 2 



fa bonne Tolontc , & fmibz la protcaion 
de voilr c royallo UaklU : m'dtant ternis 
.dcjiât les yeux le f.iidlrdc cegiiut capitaine 
Romain Marciis Ctuius,qui fut tiouii/- en 
fa'grange pelant des naueaiix pour mettre 
dans ion pot , par les ambaffadeuts des 
SainnitcSjIefqucIsil auoit peu de temps 
au patauant iuhiugiie?. par armes , & fub- 
mis à iVtnpitc Roniain. Ainfi viaant en ma 
folinide i'ay rcprins les erres de mes an- 
ciens eliudes, & prinripalemcnt fur la 
Philolophic, t-|ui enfeigne decognoiftre 
la nature , aucc ('on ordre en toutes chofes 
patelle compofct-s, les vcitits &pioprie- 
tez d'iccUcs , la fympatltie & Mitipatliie 
des ynes aucc les autres , Sf finalement en 
quelle manière l'home f pont lequel Dieu 
Jcsatoutcs crcces)s'eli doit fcruir,tant 
pourfaconfcruatjon queiuffi pour Jarc- 
ftauration, afin qu'il viue faynement &c 
longuement en ce monde , qui eft le plus 
gtand trcfor qu'on fe lauroit iaraais ac- 
querit.Car encore que chacun fe rrauaitlç 
tant qu'il voudra l'efprit Se le corps enfem 
ble, auec tous les périls & hafards du mon 
de pour amafl'ei: quelque bien tcrrien,touc 
cela n'ell: que pour fa vie &: nourriture. 
Mais 
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Miis voicy le mallicur. Sire , d'autant que 
ccluy qui ne s'cft jamais eftiulié finon dà- 
maffcr or , argent , ou grand chcuance, 
cotnmuuciDcnt il en a le nwins de plaifir, 
foit pour n'en fçauoir bienvfejr^ou parce 
que Dieu le punit de Ion auaricc luyad^ 
courciffant le terme de favie, oubicn l'af- 
fligeant de gtieucs maladies ce pendant 
qu'il vit en ce monde , &i qu'il le faift vn 
Dieu de fon trc'for. De telles gens a parlé- 
ce grand Cato Romain , difant , Que le 
malade riche adcscfcus à grand planté, 
mais il n'a pas foy meime. Et à ia vérité, 
bien eft panure ccluy qui n'apoint de Tan- 
te; quand il auroit cent mille d'eus cnfcs 
coffres , ce autant de tante , ce n'cft tien (ï 
fon corps eft jnfcaé&: tourmenté de la- 
dretyc , liydropilîe , paraliiic, epilcpfie, ou 
de gouttes & podagres ancc douleurs ex- 
trêmes, qui le prouoqucront à renier &;: 
ddpiter Dieu Si toute la coût celcfte, plus 
de cent fois le iour,& autant la nuia. 'Tels 
perlùnnagcs font encor de pire condition 
que ne fut Tantalus: carayansla bonne 
viande fufpendue iufques au nez, ils n'y 
peuucntattaindre pour la manger, &: pa- 
reillement le breuuaige délicieux abon- 
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daiit lurqucs au m;incon , ils ne Ce peiluenc 
abaifler peur en boire : &i par ainfi le incLt- 
rcnt mifcrabkmeiîr de mâlk rage de faim 
& (le foif ;uipres de Jcurs grands ti'cfors &: 
chcuances. ïe niccs en auanc ces chofes 
Sirc,non pour repromiei-lcsiichcfTcs: car 
cUcs ne l'ont que bonnes aux bons, qui en 
fçaucnt bien vler : ni auiTî pour louer la 
pauurecc dont Codrus , Liberidcs , Bias, 
.Diogenes &c quelques autres Phiiofophcs 
ont faia grande vertu: par ce que ie .(çay 
fort bien comment la plus grande tenta- 
tion, qui puificnt adiienir aux humains 
pour les faire trébucher à coût genre de 
vice,prouicnt del'indigcnce.Er quoy que 
foie , les plus conllans & plus fublimes 
efprics qui pourroycnt voltiger iurqucs 
au plusiiaultciei en fpecuUoons honc- 

■ rtes&vcrracurcs, entreprendre &: mener 
à bonne fin de grandes chofes, en demeu- 
rent ahaiilez ficcômedutout fnpprimez: 
Mais feulement ic le dis , à iîn de reuciller 
la fÏLîpidicé de ceux , qui ne fçauent &: ne 
veuUent apprendre le droit vfage de leurf- 
diâ:es richefîcs, premièrement pour eux 

■ mcfmcs, & fecondcment pour leur pro- 
chain felcn le commandement de Dieu, 

Icque 
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lequel ne les donne que pout ccftd fin feu. 
lementiqoi luypbift. 0«y.nt de.pic- 
ç-i confideré toutes ces choies .SJ '.-, K 
iepuis ma letraitc comoint a mes eltudcs 
la puaftique manuelle , auec pkilieurs bel- 
les expériences de ce que Dicvi par la bon 
tcimmcnfe avoulu mettre en la nature 
pour le feruice de l-h5iae,Kiy trouue entre 
lurrcs la manière de fau'e le vrayOrpo- 
table des ancicns,ancc conicruation delà 
pure effence,&; vertu natutcllc/ans y taire 
entrer aucun corrofif qui i'oit roaltajlant 
au corpsliimiain.Et vous ofc bien alfcurer 
Sire.quc c'cfl: lalbuiicraine medidne,non 
feulement pour guérir de toutes maladies 
corporelles , mais aufli poiu conlerucr la 
fanté/orcc K ieuneffe par longues années 
iufques au dernier période de lavic hu- 
maine* par confequcnt ic puis dire véri- 
tablement , se fans cacher vn tel bénéfice 
qu'il a pieu à Dieu me departir.quc faifanr 
offreàvoftre Maiefté de mondit or pota- 
ble , je luy donne la plus excellente chofe 
qui foitfurlarerre.commcauffi vous elles 
le phis cxcellét Roy terrien, & digne d'vn 
tel prefent.Aucc ce io luy prcfente en tou- 
te humilité vn bref- difcours des vertus 
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admirables de ccft orpotablc,quc iay c3- 
pofé en traittant le fubicû: & l'ay mis vo- 
lontairement en lumière, pour eflaverii 
durant voftre règne & fous voftto fitiicur 
Sirc.l'vfage de cette prcclculc liqueur d'or 
potable pourroiceftrc remis fus au béné- 
fice des humains, le me liens fort afleuré, 
que comme plufîeurs homes fauas & ver- 
tueux le trouueront fingulicrement bon, 
auffi s'en trouucra il d'autres , «jiii fans iu- 
gemcnc , ou par quelque mauuaifc inœn- 
tion le réfuteront ou contcmneront ; auf- 
quels auffl ic refcrae bien ample réplique 
fur rous les poinâs de la philolopbie & me 
dccine, que i'ay déduits par iceluy mien 
difcours, encoresqne ie n'en aye fait ma 
profeffionprincipalciu(qnes.ipce(ènt. Et 
s'ils me veulent redarguei d'auoit mis ma 
fauciUeàlamoilfond'autruy , ie Icurref- 
pons dés maintenant, que chacun doitfa- 
uoir & cognoiftre ce qui luy touche de fi 
près, comme cft fa vie & fa mort, fans eol- 
loquerrant fa confiance en ccuic,qui n'e- 
xercent la médecine iinon pour le gAin:3c 
fous couleur d'vn rikre de médecin font 
tant d'expériences de leur fcience incer- 
taine au péril de la vie des hommes.Refcr 
uant 
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liant tontcsfois ttomicut tics bons qui 
l'exercent cordialement , ;raccqucs vn tel 
foing qui c-ft requis pour rendre la fauté i 
leurs maladcs;car à ceux là ic porte Se por- 
tcray toute ma vie refpeft & iK)nncur,ailJJi 
que Dieu l'acommaudé par cxpres:fachat 
tresbic que la médecine cnlcmblc le rac- 
dccin fout créez K ordonnez de luy pour 
fubucnir aux ncceffitcz des humains. Ic 
fupplie donques rrcshumbicmeac voflrc 
Royale maiellé Sire, que l'on bon plailit 
foit de rcceuoir ce mien prelent d'aufTi 
bonne affeaiou que ic le doniic pour tef- 
moignagc de nra trcshumblc (eruitudc K 
obeiffanee , priant Dieu qu'il la çonfcruc 
en trefparfaire (antc,tres lieurcufc & trel- 
lonn-ue vie,aucc tout aecroillement d'hon 
neu" Se de grandeur. A Lyon ce ij.iour de 
lanuier 1^75. 



DevoilreMajellc Ictrcsliumbic 
Se très obeifl'ant ferujreur Se fu- 
iet Alcxandi'c de laTourrcte. 
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■ tdmirMcs vmiii dtl'Orfiirt.ilik,!miiitdfint 
Irailli^ les friKcipiiux finidtmtris di Ume- 
dtanc, tontine &ctiifi de ioiius maiddks, 
é i]:ulz.firit les rt>edu.!mer:s flm frofm i 
leur nmfm ,à-ïU imfiraittim de kfmté 
Immime: canif ofé far lejiettrite U rtumtej 
riagaims Prifiderit des généraux maiSira 
des montioyes de FrmcL^. 




fl E SO VVEKAIN^ DIE V 

3 etcnicl&toutpuiilanc.ciui 
! de l'afcuUc patollc n crée k 
I cid,l.ltcne,& les ea\ix,aiicc 
ii5iB«t2=sl "•"' ''* mimau:; , végétaux 
& mineiaux, eftanî en iceux , pont le dcf- 
mer créa l'homme à fou image & Icmhlan 
ce, comme fon chef d'œimrc parfaift en 
toute fapiciice,&:«aï<=™g"™fl''"'^'= 4° 
tout ce>qui eftoit en k niiturc : luy donnât 
en outre plein pouuoir &: feigncuric iur 
toutes autres crcaïurcs,àlin qu'il s'en fer- 
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iiillpouf rfiinctcncnacnc &c conCcmnion 
lU' (a hmé & longue vicmfqucs à fou der 
Jiici|icri()dc.Aumoycdcqiioy le premier 
iiommc aiiiiicicc, &pluficiirsdcrcsriic- 
ccircvir.s- es premiers iîcclcs ont vcfcu fains 
Se rolniflcs par Vci'pacc dcncu{'ccs,&cm(- 
qucs.-imillcansic parle fans aucun fophif- 
Jiic des ans anlli longs que les noftres , qui 
(ont compofczdc douze mois, ouqiioy 
<|uc foie de douze lunes , chaque lune de 
trente iours , &c chacun iour naturel de 
vingtquatrc heures : ainfi qu'il fe prouue 
par le texte de l'efcrituic fiinctc en plu- 
(iciu's paHligcs duGcncfe, &: d'autres li- 
utes tant facrcz que prophanes. 

Ces premiers hommes aunioyen delà 
fàpiencc qu'ils auoiét rcceuc de Dieu,ont 
trcsbicn cogneii les -çeitus &: propticcez 
fpccialcs d'vu chacun fîmpk d'cnw; Icf- 
dits animaux végétaux fcminerauK, IcC- 
queHcs vertus eftans enclofesau profond 
ucleuriTiiiflccoTporelIeentrel'eattphleg- 
ma:ciqiic 8^ la terre fuîphur-ce i Is ont t tou- 
uccs,& extraites bien dextremcnc par l'art 
chimique , lêparant le gros du iubtil, &: le 
pur de l'impuT: & après s'en font feruis co- 
rne de choies que Dieu auoitmifes en leur 
puiflancc 



DE l'OFLPOTABLE. J 

puilTancc pour la conferuation de leur faii 
ce &: longue vie. Cela nous enfeigne , que 
pour trouQcr & extraire laverctide cous 
les Tioiplcs du mondcjCft-ins compcfcz de 
trois chofes en leur première matière, co- 
rne nous dirons cy aptes,il les faiir premie 
rcmencdLfcopoter,corrÔprc,&:priucrtora 
lemem de la forme qnaEure leur a baillée; 
après en fcparer les eleniês,iceu.x rectifier, 
U. de noimcau conioindre en vk corps 
plus parfait & mictix repéré qïi'ihi'crtoit, 
ôdcnce faifanc confidcrer relemenn pre- 
donn^iBiant:,àftn decognoiftre parfaiccmct 
la verni de lachofc qu'on veut aiioir, &: 
par coufcqueiit à quel vfage doit femir. 

Car l'cxpcricncc nous monftreclairc- 
mcnc, qucccftc groffemafie à^x coi^s , la- 
qucUe cache dans f0y,&: en fon centre l'c- 
fprït vigoureux delà chofc comme dit eft, 
luy empcrchc de produire en cffcâ: fa ver- 
tu; oupouFÎempins ialuy diminnercUc- 
ment , qu'il ne peur faire fon adion que 
liien peritc, au refpcvt de ce qu'il fait lors, 
qu'il efi; tiré de fa prifon: & qui pis efl , l'e- 
itoniac de Thomme fc trauaiUe grandc- 
nict,&: cntranaitlant fe débilite tant, qu'il 
ne peut bonncmet digérer vne telle mail'c 
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du mcdicainentadminrflrt- (ans ladite fc- 
paracion chimique, dUncccpauiitccUo- 
mac contraint de fiipplccr la nc?Ii!re„ce 
du médecin Si de rapotliicaitc , 'leiquels 
n'ontfceu, ou voulu ptciidrelapciiiodc 
faire ladite fcpatatiô par bon art. Dcquiiy 
certainement il aduicnt, que tels mcdica- 
wcns ainfi qu'ils fontcomnuuienientad- 
minifttez auec leut marcihns aucune fcpa 
ration ne puiifîcatiou pro£teut peu : &le 
plus louucnr muTcnr aux rnaladcs.cn aug- 
mentant leurs maladies.ou leur en engen- 
drât de nouuellcs, aptes leur auoirCuftrait 
la chilenr naturelle de l'eftomac,de façon 
qu'il ne peut pkisdigcrerla viande ordi- 
naire Ir bien qu'il deuroit. £t par confc- 
qui-tfi lapremiercdigeftiondc l'eftomae 
n'eft bonnc,lefoye, qui Eut la féconde di- 
gellion.n'ypcurtrouuerdcquoy&irebon 
fang, pour l'enuoycr «idiftrilnicrparjes 
veines à tous les autres membres du corps. 
El; après auffi les roignoiis,ou fc fait la noi 
fiemc-digclbon ,n'y troBueiit fubflance 
necellaite .à leur entretoncmcnt pour la 
rctenir.ainslaarciitroutcoulerparkseô-. 
doits de rvrinc , laquelle par après fe voit 
toute crue & indigefte,fans toutesfois cô- 
fiderer 
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fidererla vraye ca.u(c de cous ces mauuais 

accidcns,qm cil celle que dcffiis. 

Oi- pour taire ladite feparatioa Se puri- 
fication par art chimiquc,!l cft requis tout 
premièrement d'entendre l'ordre que na- 
ture atcnuen lacompofition de chacun 
corps, &: de quelle matière il eft compofc: 
i'appcllc corps en général toute chofc qui 
fc peut voir &: coucher. La commune opi- 
nion cfljque tous corps font compofczdes 
quatre elemens,terre,cau, air. Se feu, mais 
ce n efl; pas aifcz die : car qui eft ccluy qui 
s'ofera vanter d'auoii: onqucsveu ne cou-. 
chc l'vn d'iceux tout purcn Ion eficnce? 
Certes il ncfe void terre quine contienne 
le fcLi,nc aucun fcn fans air,ny air fans eau, 
&C puis encore de lagrofi'eile de l'eau s'en- 
gendre la terre: de façon que l'art defcpa- 
ration ne peut ramener vn chacun elcmec 
par foy en rarnnplicité:maisfont&!;dcmeu 
rcnt toufiours en forme corporcUe,vifible 
& palpable clcaicns e]emenccz,fij partici- 
pans l'vn de l'aucrc : combien qu'en cha- 
cunfimple, foieanimalvcgctal oumine- 
ralsY ait vn clément predozninant, qui fait 
cognoiftre fa vettu S^puiflance, 

Ponqacs il tant paffet plus auanc, & 
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monibcr eammc au doigt ac à l'œil quelle 
efi: la maticre d'vii chacun corps ^ foir fen- 
fibleauiiiifcnfibie:dequoyileftcomporc', 
comment il cit confcifuc en fon entrer: & 
finalrmcnt comme il fcpcHrtiircomporer 
Sz corrompre en retrograd^mt l'ordre de 
nature, poitrvenir à ladiEC réparation. De 
là auiïï nom entendrons par quels moyens 
s'entretient laviehumainc, &rIaconfcr- 
uariondela fanté: enrcmbk ta reftaura- 
EÎon après îcïaccidcns de routes fortes de 
maladies,<|uinau3airail!etioLKnelIcmét. 
. Pàreancîc dispour ma principale maxi- 
mCj^tietous corps généralement font c5- 
pofca de trois chofes diuerfes , & ayans 
leurs facoltcz ou vcitiis diftinftes & fcpa- 
rces ; Icfqitellcs trois cïiofcs cftans bien 
coniointcs & vnicsf en droite proportion 
fonr va corps cempcfé. Ces trois premiè- 
res chofes fcntfonlpbre,racrcuïe &fct.Lc 
foulphcc cft. l'huylc ou refîne du corpï,qui 
contient en foy le fc!i de nature nourri- 
cier & conferuatcur de la vie. Le mercure 
eftviieiîmple&' pure liqueur diffufe par 
touç ie coi'pSjSiTcaufe el^cienrc de la con- 
tinuirc d'iceluy , laquelle contient en foy 
refpritdcvic. Lefeleft: comme l'ame,& 
moyen 
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moyen de conioîndrc cnfemblc les deux 
excrcmesdc l'crpritSidii corps , .àfîiiioir 
du mercure 6c du (bulphrc , ayant encore 
proprictez naturelles de coaguler, purger, 
mund.ii]cr,&:parcon(cquencdecon{eruer 
le corps en incorruptibilité : à caufe de 
quoy aufTi cfl appelle des Phiiîciens le 
vray faaulrac de nature. 

Ces trois , foiilphrc , mercure, Scfcl en 
tons corps i'ont bicnfepnrabîcs, & après 
leur {eparatioiî le pcuucnt coucher &; voiir 
au doigt Sr à Tœiî chacun di{tin£l:cincnt 
en (on eflencc. Exemple gronîer, qu'on' 
prenne quelque animal que ce ioiCjpareil- 
Icment vn des vcgeraux,commc font her^ 
bes Si arbres, Icsmcccant au fcn ils font 
biencoUcnfiammez: ce que ne poutroyét 
elîrejS'ils ne contcnovét Ibuîphre de mcC~ 
me qualité ignec. S'cnlîaniuians ainii le 
mercure ftiic, &s'cnvoie par l'air, iinon 
qu'il {bit retenu &recueilli par artiiice.Et 
après la i'eparation dudit mercure le corps 
demeure dcitruir en cciidre,qu: ell la f-ccc 
.du {bulphre,dc laquelle ccdre Ce cire îc ici 
par lcxiuc,/îîtt^cion,&r euaporatin de l'eau 
iufqucs à parfaite coagulation iur le feu, 
ou au loki!,ainfi qu'on fait le fel ecimui], 
V. 
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Le femblablc, mais auec plus gran4e 
ïnduftnc. Te peut faire de tous corps plus 
folides,commc font les mctall iques & mi- 
nct^iux , fclon l'art Tpagirique bien cnccn-^ 
dHf^ï&^P''a6licîueedc mcfracs, 

Tenant donques pour confiant ce pria 
cipe , que tous corps iont cÔpofez de foui' 
phrCjmercure&; fcl en droite proportion, 
&conioin!:s en parfoite vnirc, il s'enfuir 
que la fanté &C ia vie humaine font confer 
«cz fans aucune diflblution ncalterarion 
tant &z fi longncmcntj que ces trois chofes. 
■ y peuuenr demcLircr en telle vnion 6c tcm 
perature.Au contrairc,ff par quelque mau 
liais accident rvncd'iccHes icdcsbandc, 
comme il aduicnt ordinairement par le 
nourriffemcnt de mauuaifcs viandcs,& de 
niauuaisbrCUuagcs,ou par trop boirc-,man 
gcr,bâtet les fcmmes,&: ttauaîllcr lecorps: 
ou par peu, comme font cens qui demeu- 
rent oifîfs, ouquidcmeincntvncvic fc- 
dent3ire,nc rrauailîans ciue de i'efprit fans 
exercice corporel : ou qui endurent faim, 
fioid , frayeurs , & aittres diucrs accidcns: 
En ces cas,dis ie,il i'enfu it altération de la 
iariré, & génération de toutes maladies 
pour le defrcigiemcnt de l'vn des trois,ou 
de 
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de deux, &.iiicuncs fois de tous lestrois 
cnfcmblc, qui ionz les roulplirc , mercmc, 
&:fcldclîii(clics. 

Or pourcognoillrc lequel de ces trois 
eflaltctç, confeqticmmenc lacaufc deb 
maladie , & iccllc maladie niei'mc celle 
qu eUe cft en Ton .inacliomic,!! fiiut prclup 
poler,quc le Ibulphre cHant par cxccz en- 
flamme s'en va droit aff-iillir ô.: efcbaiiffer 
outre mefurcles principaux membres in- 
rcrieurs,.! lliuoir le cœur, le fovc, les reins, 
&; le cerneau, dont s'ciigcndrcnc tourcs 
maladies chaudes &i aiguës , comme lune 
iieures,plcLii-c{ics, pelles, cpilcplîc, manie, 
frenelîe,&;G. leCquelles le doyucnc propre- 
ment appcller maladies fulpln.ir.i:çSr 

ïx Tel venant à le clilloudrc par IVn dcC- 
dits accidcns engendre toutes les mala- 
dies , qui fonc par «Icfluxions , comme c.i- 
t.-irrcs, apoplexie, -iquinancie, hydropilîc, 
llux 4c ventre, dv(e[ifcric,lvcnreric.dvar- 
riîec,&c.En ce faiiâiit i ! s'eicoulc dit corps 
peu à pcti , tant q;i.'à îa ha tour le failg h iir 
ma!n,iV la chair meioie (errouiian,') piiuc? 
de ce fel^qui cvc leur baiimc naturel, vicn- 
neairàcorriiprioj]. Ec de là sVngejidrciiç 
jaufli tousvlceies malias,canrinrci-nei- que 
"E i' 
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externes, polypus,nolimetangt:rc,chan- 
cres,IoL]ps,fifl:ules, enfenible toutes les ûx 
cfpeccs de iepre,qiii ineineiit tout !c corps 
humain à pourriture de peu à pcii,felon &: 
àmefurequeiedit feiy vient à diminuer, 
&C defaillir:paiquoy toutes ces maladies Ce 
dovuentproptcmcntappcllerialees. 

Touchant au mercure il ne s'altercia- 
mais dé luy icul , mais qcand ieTei ou le 
foulphrc font altercZtV corrompus, aiuû 
comme ditcfl:, ils engendrent des excrc- 
mensvenencux, que !a nature débilitée 
par cxcez ne peut cxpulfer, & lors ce mer- 
cure les reçoit dedansfoy, Sienelliufc-- 
£t(^, puis après les ponant par coût le corps 
il s'en defcharge es parties concaucs, ou il 
fait quelque fciour,commeauxiointurc^, 
ligamcns, ai toils, veines, artères, Secs os 
iufques aux mocI,ics,donc s'enfuyuéc gric- 
ues&:douloureureK maladies, comme h 
verole,quc ic nomme la première, d'aurat 
que les nations luy ont donné le nom de 
mal François. En après, toutes cipcccs de 
calculSjOU pierres, grandies &: Tablons tant 
ésroignons&alavcCcie, qu'en philicurs 
' autres parties du corps :&: cemoyennant 
i'ajdc de i'cfprit coagulacif qui procède du 
fcl 
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fcl. Pareillement toutes efpeccs de govit- 
tcs tartareufes.commc font podagres, go- 
nagrcs , chiragreii , fcliiatiqucs, K artcthi- 
qiics.Et lors qnc ce venin a prins celle pof~ 
fcfTion cfditcs pittics , il les prine de leurs 
efprits viraux , qui le confument de peu a 
peu : de quoy adulent encores aridurc des 
membres, refroidillement &:congclarion 
des nerfs , auec contraûionde membres 
cndincrfcs parties du corps ; toutes Icf- 
quellcs maladies fc nomment ptoprcmct 
mcrcuriclles. 

Yoy la Je quoy,& comment lont engcn 
drecs routes les fortes de maladies, qui al- 
tèrent la fantc,&: empefcbentks hommes 
de paruenir au droit période de leur vie, 
nceelerans leur mort par fiurcdc fc bien 
gouucrner.ou de fe prémunir des remèdes 
que Dieu a mis en lanarurc tant pour la 
c5rcruation,quc aufli pour la reftaurarion. 
Maintenant fi quclcun demande, pour- 
quoyfont tels noms donne?, à toutes ma- 
ladies.à falloir fulphurecs.falees, & mercu 
nales,fclon les dilHiiaions deffus dires: iç 
rcfpons , que ccfl non feulcmenr pour les 
cognoidre en leur vrayc anathomic.auec- 
qucs leur origine Se caufc , mais aufli pour 
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donner entendre quels doyuenc cftrc les 
i"erocdes,& îa nature des nicdiciniens nc- 
ceflaires à leur guerifon. En quoy fiiilant 
ie ve tix dire tout premici-em?t,que Ja com 
mnne of^iiiion ne me pl.iit point en ce, 
qu'on dit toutes mai-uiics iedcnoir guérir 
par leurcontrairc. A{luu>ir les maladies 
chaudes par medicamens froids,^: les tVoi 
des par les chauds , (bit en tel outcl degré 
comme Ion voudra": ce qui ne me femblc 
aucunement conlidcrahlc : mais bien lant 
il fur toutes choies adni:cr:mx vertus l'pc 
cjiîqaes des iîmples contre c/iiicun îna!, 
fans auoir efgard s'il ell: chaud ou froid, 
ny en quel degré de chaleur ou de froi- 
deur. Bien luis ie d'auis , & veux affirmer, 
que le bon medicin doit cognoilh-enon 
feulement la quali[é,niais auiii le degré de 
la maladie: à fin d'y ordonner le médica- 
ment propre,&: qui (bit en pareil degré de 
vertu Si: puillinice pour vaincre , ou à tout 
ie nioins cCgaicr le ma! , 6.£ erucrtuer la na- 
ture oifenfec, lacjuelic par après t-cratref" 
bien fon deuoir àexpuller Ion contraire: 
&:ta(chera toulîours de (e vi«orcr&con- 
feruer fans nulle finte. Telsmedicamens 
tât vertueux qui ne Ibnt chauds ne froids, 
ains 
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ains tcmpcrcz Se amiables i la nature (c 
crouiienc is quintes eflenccs bien dcxtrc- 
■menc tirées de chacun limple/oit animal, 
ïCgctal,ou minerai l'clon les vertus (pcci- 
fiques , que la nature a doiruecs à chacun 
particulièrement. 

.D'auantace,lonvoid chacun iour le fuc 
CCS infortuné de ceftc fiiçon commune de 
mcdicamentcr les maladies chaudes par 
mcdicamens froids , & les froides par les 
chauds,eftans l'vn & l'aurre contraires à la 
nature luunaine ; de quoy toutesfois il ne 
fc faut doner grand merueillc:car au moyc 
dételle contrariété qui cft entre la mala- 
die &;k médecine , quand elle cil priufe 
dans le corps , &: que les dcnxfe viennent 
ioindrc au combat comme deux forts &c 
puillans cnncmis,il ite k peut faire autrc- 
mcnr,quc le corps n'en patitfc grandcmct: 
&defortcque le plus fouucntil ne peut 
(buftcnityn fidur combat, Knc fait au- 
quel fc ioindre, luy eftans tous les deux , à 
fauoir le mal Se le medicament,contraircs 
&duroutcnnemis.Parainrilaviaoh'edc- 
meurc au mal le plus fouuent. Et (î bien 
quelque fois vn médicament l'obcict cou 
tre le mal, fi cft ce, qu'il lailfe le corps tant 
B 4 
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débile te extcnuc de ce combar , que de 
long temps après il ne fc peut r'aiioir: com 
me rcxpcrieikc iounialiere le nous de- 
mondrc. 

Il femble donqucs edrc le meilleur , & 
de beaucoup plus cxpedicnt,qu'on dciyue 
adminiftrer les mcdicamens .\ chacune 
efpecc de maladie par fon fcmblaWc (pc- 
cifique ou approprié: corne font fou Ipbrcs 
auxmaladiesiulpliurces:(clsauxmaladies 
Talées, ôimercurcs aux maladies mercu- 
riales, l'cntens parler des foulpiires , fels 
&:mercures de nature extraits de leurs 
corps , &bien rcélifiez par l'art Cpagirique: 
conrbicn que les foulphre , Ici & mercure 
yulgars ertans préparez dcuemcnt y peu- 
nent auiE l'eniir : car en ce faifant tels nrc- 
dicamens, qui font contraires (culcmcnt 
aufditcs maladies, & amiables aux corps 
humains pour lalimilirudc&conucnan- 
ce qu'ils ont aucc Icscbofcs dont leldits 
corps fontcomporez, n'ayans à combatte 
quele malfeulement,& fauorifcz du corps 
leur amy , fe pourrronr promettre plus fii- 
cile a heureui'e viftoire contre le mal, le- 
quel eflanr vne fois chafl'é dchors,tcls mc- 
dicamens y dcmeutcrontvnis auec leuts 
fom 
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femblablcs foulphrc,(cl &: mercure coipo 
rcls,lcs ayllir au preallahic purgez de tous 
leurs cxcremens vénéneux, & remis cll- 
fcmble de hou accord.Et eu ce faifimt Icitt 
idlicueront aulli leurs premières vertus 
&c puiffances naturelles. 

La qucllion cft de trouuer tels medica- 
meus ii parfaifts &: excellons , pour faire 
les opérations dcllus dites. S.m quoy i'adir 
me hardiment , qu'ils fc pcuucnt trouuer, 
&; tirer aucc indullricd'yn chacun corps, 
foit animal.vegetal ou mineral,pnis qii'ain 
li eft , qu'ils en font tous compofez fclon 
noftre première maxime très certaine & 
véritable : toutcsfois plus prochainement 
des vus que des autres , «i de plus grande 
efficace, & plus prompte opctation des 
vns que non pas des autres , fclon le degré 
de leur excellence: car il fanrnoter, que 
tant plus eft vn corps de nature folide , fi- 
xe,& difficile à corrompre,d'autant plus il 
cft de longue durce,&: pat ainfi plus parfait 
&c excellent par deffus tous les autres, qui 
font de moindic dutee.La prcuue de cecy 
eft notoire à eelny , qui cognoit la nature, 
& les degtez diffcrcns d'entre les chofes 
metalUqucs , & les animales &:vegetales, 
B ; 
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qui font les moindres en foliditc , fixation 
&L durée , confequemmcnc auflî en vcitiis 

& puiflances. 

Paria Te peur enrendic l'excellence de 

ce trcfnoblc &; trcrprccicux métal Roy 
de TOUS les autres, qui cfl l'or en Ta pureté, 
fils du Toleil , compofé en fa première ma- 
tière de Toulphre, mercure, &:fclpurs&: 
nets, iibienvnyenles parties, &:fi fixe, 
qu'il ne craint le fca ne l'eau ,ny autre en- 
nemy qui le piiifledeftruire,ouluy coup- 
perle cours de fa durée cantque ce mon- 
de pourra durer : &c citant fi tempéré, qu'à 
bon droit on le peucappcliervn chef d'ccu 
ure le plus excellent de toute la nature, 
qui edfous le firmament. 

L'on ne fauroit donques mieux clioifir, 
quedccetantprecieuxmctal folaircpour 
en tirer les mcdicamcns propres Se très 
puilTans, non feulement à conferucr Laper 
fonne en trefparfaite fanté , Se longue vie, 
maisauffi pour la reflaurer quand elle cil 
altérée de maladies par diuers accidcns, 
comme i'ay deduitcy deOus. Ce que tref- 
bieii ontcogneules'fagesnon feulement 
do premier ficelé, qui''oncconferué leurs 
viesenbcnne fancc par plufieurs certai- 
nes 
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ncs,8i iufqiies ;i vn millier d'ans, mais en- 
corcs plulicui-sdc ceux qui ont vefcu de- 
puis le ddugc, comme Hernies le grand 
appelle trirn»cgiftc,e'ct> à dire trois fois fa 
ge, pourcc qu'il acutoutlc premier en ce 
monde renomiellé vrayc cognoiû'ancç de 
toute la nature uniniale,vegctale &; mine- 
talc : Pytagoras, Socrate, Platon, Ariftote 
entre les plus exccllcns philofophes de 
leur temps : Salomon Roy des Hebrieux: 
Calid.Roy des Egyptiens, SiGeberRoy 
des Arabcs:MorienRomain; Albatlc grâd 
Eucfque de Ratifponne,auec plufieurs au- 
tres anciens fages , & entre les modernes 
qui ont vcfcu depuis cet ou fix vingts ans, 
Raimond Lulc maioricain : roaiftrc Ar- 
n,™ddc ville neufuc trefcxccUentmedi- 
cin Napolitain: faina Thomas d'Aquin, 
Roger Bacon , & George Riplatous trois 
religieux Angloisrlkrnsird Comte dcTre 
ues:Hulderic Effinger Clieoalier AUcma, 
qui en a confctué la fanté plus de cent ans 
à l'Empereur Pliederic père de Maximi- 
lian : Si pour le dernier ce grand Philofo- 
phc Thcophrafte Paracolfc Helueticn, le- 
quel a menréd'c!lre colloque au premier 
rang, cônre cftant vray Monarque de tou- 
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tcphilofojJiic &mcdccine, tant en vrayc 
thcoric]iic,qu'cii bonne piadiquc, & cxpc 
tienccs trcs certaines , ayant guery de (on 
temps toutes les maladies, quelcsmede- 
cins académiques cftimcnt encores pour 

■ le iourd'luiycftre incurables, comme la- 
drerie, mal caduc , ydi opific,toutes fortes 
dégouttes, podagres, & autres dcplorces 
nialadics : de quoy font ample foy les Sei- 
gneurs de Nuram'bcrg, àla requifitiS def- 
quels il y guerill douze lad rcs ,\ luy prefcn 
tez publiquement, lorsque Icsmedicim 
de ladite ville par enuie le voulurent faire 
chaflcr. Et pareillement les Seigneurs de 
Salisbourg, qui luy fitcnt drcifer vn epita- 
pheapics famorteictitStciigrauécnvne ' 
pierre contre le mur de l'cgIilS S. Scbaftic ■ 

, duqueh'aybiéicy voulu inférer lareneur 
pour rafraîchir la mémoire de ce grand & 
vertueux pcrfonnagc. 

• ';"■"*""■*« '"%?<« rW,«ft« i,fo,« 
n,ed,aMà,am^^i dm ilU^vulmya, lepm, 
fcd^gra^, l,yJr,fifm,i,U4 ''filMi^ corpm 

feresdMhuend^ clkcs„daj, ordhamt. Lm 
M.B.XL I. T>„ xxiiij. Septrxhris mam c„k 
morte commuUuit. 

Ivlais 
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Mais rcuenraità noftre propos rouchac 
les exccUcnrcs veitus de l'or , ic ne veux 
pas nier , que les autres mctaux ne foycnt 
anilî douez de vertus admirables tac pour 

la confemation , que pout h reilauration: 
fichant ttesbicn qu'vn chacun ha Hi vertu , 
fpecifiqLie pouf feruir aux fcpt principaux 
membres intérieurs du corps hiunain:à fa- 
uoir l'or au cœur, l'argent au ccrucau, IC' 
mercure au foyc , l'eltain au poulmon , le 

■ plomb à la ratc,le cuyure aux roignons , S^ 
le fer au fiel.Non moindre vertu le trouue 
en plulicurs autres mineraux,commefont 
toutes fortes de marchafites , fels , vitriol» 
fou Iphre.Plu fi curs pierres precieufeSjCom 
me font rubins,cfmeraudcs, faphirs & au- 
tres approchent aufli de ces vertus : com- 
me font les perles, corail, manne celefte, 

■ cnfemble pUiIîcurs animaux &:vegetaux, ■ 
fans oublier le prccicux anEimoiue,lequcl 
encore qu'il foit compris fous le genre des 
nwrchalics, ce neatnioins il mérite d'eftre 
commémoré particuUcremet àcaufeque 
jiatin-e la doué de tant d'excelietes &: ad- 
mirables vertus, que peu s'en faut qu'il ne 
nicrite d'elhe tenu au rang de l'or, pour Iç 
regard de lanicdccine^çllant préparé aiiifi 



D I s C O V R s 

qu'il appaiticnt: car alors fa puie cflcncc 
havei-tu &: pomioii-dc fa picdcfti nation 
ou propriété naturelle pour affiner l'or de 
l'homme, qui efi: le cœur, enfcparant&: 

^iefchaflant arrière de luy toutes impuri- 
tezjiic plus ne moins que nous voyons par 
ccmcfme antimoine afîîner l'or minerai 
en fcp^nuit de fon cflcncc toutes impures 
mcilangcs qu'il tcnnir des autres métaux 
imparfa!ts.Toutcsfoisicdis,qu'cnrorfciiI 
cft la medicine vniucrlelle pour (cruirà 
tout ce , que les autres métaux &: miné- 
raux, enfcniblc les animaux &:vcj^ctaiix 
font appropriez chacun particulièrement, 
&;de faTcrcufpecilîque. 

Les anciens Pliilofophcs, qu'on appelle 
pQcres, ont ttesbicn cogncu cccy , quand 
ils ont efcrit Apollo cftre le dieu de la mé- 
decine, c'cft à dire le fecours des maladeSj 
&c la mcdicine mefme pour guérir les liu- 
mains de toutes leurs maladies. OncaulTi 
tenu fon fils Hfculapius pour le premier &c 
plus excellent medicin du mode. Ce mcf- 
mc dieu Apollo cftcncore appelle Phœ- 
bv.s.Sc le clair folcil illuminrn: tout ce grad 
monde. Or ie demande , qu'eit ce qu'ils 
nous ont voulu iignificr fous leurs figures 
• poeciq 
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poetiques,rinon que ror(qLiieft ApolIo,&: 
claii' Pliœbus)coliticnt en foy la medicine 
vniucrfellc pour guérir de toutes mala- 
dies , &: illuminer tout le dedans du petic 
monde,quieftlccoi-pslnimain;Et parEf- 
culapius l'on ftls nous ont iîgnifié le bon 
medicin , qui fait préparer ceft or de telle 
façon , qu'il fe puiffe comniuniquer&: in- 
corporer aucc ledit corps humain, à fin de 
J'illuminer par fes clairs rayonS,& produi- 
re en iceluy fcs effcâs tat vcrcueux/alurai 
Tes & fecourabics contre toutes maladies. 

A ce propos les Pliilofophcs font encp- 
res d'accord,qi-ï'il n'y a rie en la terre d'en- 
gendré,qui n'ait fon père géniteur au ciel, 
comme il foit ainfi , que Dieu le Créateur 
de tout aye premieremet créé le ciel, auec 
tout fon bel exerciredesaftres&planetes, 
produifans leuri inHuances fur tous les 
corps tcrreftrcs félon Si ainiî qu'il a pieu 
à là diuine maitfté l'ordonner : parquoy 
nousdifons, que l'oreflant lacliofcplus 
parfaite qui fe trouue entre tous les corps 
infenfibles de la terre , eft le vray &; légiti- 
me fils engendre du foleilceiefte, lequel 
ell aufli la plus parfaire créature du ciel. 

Touchant aux corps humains, il cil ap- 
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pronuc tic tous, lans contredit, que les A- 
ilres&: l'homme engciulrent Hiommc:.! 
raifon de quoy ccfl: homme, riuisnullcdou 
rejeflfubicli aux iiiHuâccs des ;tfti-cs bon- 
nes ou maunaifcs , le couiïderant comme 
vn corps phUîque taiic fciilcment. Ce que 
îcdis pourcaufe, àlînqucaiicunncs'ex- 
cuicde l'on pcchc reietL-;int hicniilpciiir 
fon A{lrc,s'iIcfMan-on,mL'iirriicc, au:id- 
cieux , paillard , on de quelque aurrc vice 
entaclié:car il cft ercric, cpic l'iiommc fa^c 
aura dominacion fur les allrcs , poitr ne le 
rendre fabicil à leurs nialigji es iuHuanccs. 
rentcns par l'homme fagc cckiy qui efl; ré- 
généré par l'crprit de Dieu en uouiiellc 
vie gardant fes commandcmcns,auec par- 
faite foy,&: confiance de parueniràlavie 
cccrnelle fous l'cnfeigne de Icius Chrift 
noftre Seigneur ÔiCiipitainc. 

Donqucsconfiderancriiommc comme 
vn corps pliiiiquc engendré cm partie des 
aftres , ce n'cil pas fans caufc » qu'il eftap- 
pelle m-ycrocorme,ou petit moude,conre- 
nantcn foy par fiinilicudc tout ce qui eft: 
contenu au grand monde : meiîne les fepc 
plancces,qui font [es l'cpt principaux raem 
bresintcr'ieurs:àf:uioirlccœur,Iccctueau, 
le foyc, 
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iefoyCjlc poiilmon,Ia ra[;e,]cs roignons,&: 
lefïcl: Icfqucls oncl.1 domination fLUTûuc 
le corps en ce petit monde: tout ainfî com 
me les fcpt planètes Sol,Lune,Metcure,Iu 
pitci",Satui-nc,Vcnus,&: Mars onc la domi- 
nation fur toutes les creaturcsdu grand, 
monde. 

Ces fept pianetes ccleftcs ont auiîi laif- 
fc leurs noms corne parvndroic d'hcrita- 
gcaux Icpt métaux de la terre leurs vrais 
&: légitimes cnfans ; c'cfl à (auoir le Soleil 
a. l'orda Lune à l'argent: Mercure à l'argc ne 
,vif:Iupiter à refi:ain:SaEUrne au plomb: Ve 
nus au cuy ure:Si: Mars au fer: &: auecques 
les noms y ont imprime leurs vertus S£ 
puilTanccs. 

De CCS chofes nous apprenons premiè- 
rement à cognoiftre tes maladies métalli- 
ques, auec leur origine , quand aucun des 
membres intericiu-s de l'homme eft mala- 
de: &: fecondcmeni; dont il faut tirer leurs 
medicamens fpccilïques plus prochaine- 
menr,&:dc pins grande vertu : qui eft (lins 
nulle doute des icpt métaux dcitufdits , &: 
dVn chacun d'iceux edaiit approprié àfli 
BioiLidie : comme au mal du cœur il faut 
prendre la médecine de l'or; aux maladies 
C 
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âueerucaulamedccine derargent: à cel- 
les du foye lamedecine de rargentvif: à 
celles du polmonlamedccine de l'eftain; 
à celles de la tate la médecine du plomba 
celles des toignos lamedidnc dn cuyure: 
Siàcclles du fiel la médecine dufer.Tou- 
tesfois attendu que l'oteft lefeul parfait 
contenant en foy les venus de tous les au- 
tres , c'eft à !uy feul auquel on peut fcure- 
ment lecourir , pour ctouuer plus prompt 
te vertueuxfccours contre toutes Icfdites 
maladies. Et voyli à quelle fin principale- 
ment Dieu a créé Si donné aux humains 
cetrefnobleKprccieuxmetailiKnSpour 
fcruir àleurauaricc parvfures&:tapmes, 
ny à l'orgueil K vaine gloire par trop cu- 
rieux paremens de leurs perfonnes. 

Or eft la difficulté en la préparation de 
ceftor pour en tiret la mcdicine yniuer- 
felk tant vertueufe. Car ceux la errent 
erandement , qui auecqucs toute la malle 
corpotellc ainfi qu'il eft,le font bouillir en 
leurs potages ou bruuages : parce qu ils 
n'en pcuuent tirer aucune fubllance, eftat 
fon corps de nature fi compafte & fixe, 
auele feumefine pour violent quillou:, 
„ le peut diminuer , ou luy fubftraire au- 
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cane chofe de ce qu'il a rëceu du bénéfice 
denatarcmoins donqties le pcuucnt faire 
toutes les eaux , ny autres chofcs auec léf- 
qucllcs on le fait bouillir ou tremper. Et 
quanta ceux quiradminidrcnt en.poit- 
dre , limaiUe , & fueilles fubtiles es reftaû- 
rens,pilides Si cerops,comlnc efl: leur tant 
eftimce confcâion d'alkcrmes, ils errent 
doublement,nc penfans point à ce ^ que H 
chaleur naturelle de l'homme cft moins 
que fuiHfante pour le digérer : car elle ne 
fauroit corrompre ce que le feu externe 
ne peut aucunement dcftruire : tellement 
queceft or ainiî pris en poudre,ou en fucil 
le ne fe pouuant communiquer au corps 
humain efl expulfé dehors , Sifetrouiiè 
dans la chaire percée tout tel, qu'il à elle 
pris par la bouche, fans aucune diminutio 
de fon poids ne de fa fubflàncc, & par con 
fequent'n'y profite de rien : mais au con. 
traire, fila faculté expultrice de l'homme 
fc trouue débile , ceft or ainfi àualc de- 
meure amoncelé dans l'eftom ac,qui en eft 
grandement chargé Se agraué. Ou bien, 
au cas que la narure fe trouue fi gaillarde, 
qu'elle en puiffefaire , ie ne dy pas refolu- 
tion, mais feulement quelque alTubtilia- 
C 1 
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tion de Ces parties , toutesfois icelle efl; ■ 
moins que fufEfantc pour le rendre com- 
niumcable au cceur & au fang ; par ainfi il 
s'en va coufiours auec les cxcremcns: & 
que pis ell , en paffant par les boyaux il les 
incrufte & dore par dedans ; au moyen de 
quoy font eilouppez les porcs , ôi empef- 
chees les funftions naturelles tant de l'cfto 
Jnac , que defdits boyaux : dequoy certes 
naiffentplusdcmakdjcs,quciijjntiamais 
penfc tous ceux qui l'adminiftrét, ny ceux 
qui le prennent ainfi groffieremcnt. 

Ufautdoncpar neceffité, que Icditor 
foit préparé Se airubtilié dVne autre forte, 
àfauoit eft pat rcduaion en fa première 
matière : qui eft mercure , foulphte & lel; 
de telle façon.qu'eftant pris par la bouche 
■ il fc puiffe facilement , K fans donner au, 
cuntrauail à l'cftomac , communiquer, v- 
nir & incorporer auec les femblables mer 
cure,fou!phrc &: fel de l'hoimne : qui lont 
, laTraycmatierede fa compoiîtioii, ainiî 
comme de tous auttes corps fcniiblçs &: 
infcnfiblcs. 

Toutesfois il fe faut bien garder , qu en 

çeftc préparation n'entre le venin d'aucun 

corrofif, lequel pourroit auançctpluftoft 

que 
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que prolonger les iours de l'homme : ains 
ie faut aider fculemeni: de chofes cordia- 
les, & amiables à la namre. Ce que nous 
auons crouué par vne grâce fpeciale de 
Dieu es efprirs d'aucuns animaux ic vege ■ 
taux, qui font les plus familiers à la nature 
de i'homme:comme font ceux qu'on peut" 
extraire parl'art chimique du plant de la- - 
nuSjSc de la manne des fleurs (fecretadmj; 
rable de la nature) par le moyen defquels 
iiexceliens efpritsnousauos ramène ceft' 
or(autrement réputé indomtable) àia pre<-, 
miere maciere de mercure, foulphre &: fel 
dilLiuâ:s&feparez,Yifibles&i:palpableS.En" 
quoy faifant auons auiïi trouuc les crois 
manières d'or potable iouxte ce, que le., 
dcfTus nommé Paraccîfe nousalaiflepat*-;: 
efcriten fon liure de la cure Se giierifortV 
des membres concraiâs , aucc peu de pa- ' 
ro!es ; mais en grands miftcres , lefquels il 
n'efl poffiblc de comprendre fiuon auec ^ 
les expériences. • 

Il die donques , qu'on appelle l'or pota- 
ble , quand auec autres efprirs Se liqueurs 
il ell; réduit en fubitance qui fe peut boire: 
&€ que la dofe d'iceluy cil d'vn fcrupule 
par chacune fois. 

C 3 



La féconde manière cft^quand après fes 
difToluens feparez il efl; réduit en forme 
d'huyieaureux en fa feule fubftancefans 
addition de chofe quelcoque: & de ceftuy 
ladofenedoit pas excéder le poix de dix 
grains d'orge pour le, plus. 

La troifîeme eft appellce quinte effcnce 
de l'or, quand fa taindiire rouge en e(t ex- 
traite,& feparee de fon corps : en laquelle 
tain£ture il dit conlîfter la principale ver- 
tu & vigueur a£tiue d'iceluyrparquoyn'en 
ordonne la dofc,que de trois grains feule- 
jucntàlafois. 

Il y en a vne autre & quatrième maniè- 
re beaucoup plus excellente, quetoutcs 
ces trois,de laquelle il ne parlepoint audit 
liure des concradurcs , mais bien en plu- 
ficurs de fes autres liures:nommémenten 
fonliutede Tin£turaPhificorum, enfaPy 
ropfâie, , au liure De fpiritibus planetaru, 
es fécond & tiers liures De vira longa : de 
laquelle quatrième manière vn feul petit 
grain peut faire tranfmutation foudaine, 
non feulement des métaux imparfaits, 
mais auffi des corps humains altérez de 
quelque maladie que ce foit , en purgeant 
IVn &; l'autre de toutes leurs ordures &c 
impu 
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impuritez. Celuy quila pourratroiiuerfç 
peut bien affeurer de la faueur & grâce de 
Dieu, lequel ne la donne en tous temps, 
ne à tous ceux qui la cherchent : mais feu- 
lement à qui,&; quandil luy plaic:à fin d'en 
vfer bien & fagemcnt à fon honncur5&: au 
profit du prochain en vraye charité. 

Touchant à ce, que Paracelfe en fondit 
liure des contractures ordonne prendrd 
cefl: Orpotable félon lefdites dofes trois 
fois par iourrau matin, à midy &C ail foir : il 
entëdpour ceux qui font malades,^ mef- 
mement pour la guerifon defdites contra- 
duresmon point pour les perfonnes faines 
qui fe veulent feulement conferuer:&: pre 
munir contre les mauuais accidens à ve- 
nir : car à ceux là fulBra bien d'en prendre 
feulement vne fois le iour au matin,ta foit 
qu'ils fuffent dcfia bien auancez fur l'aage: 
& aux plus ieunes vne feule fois en la fep- 
maine : ou au mois qui voudra cèdre à l'^C- 
pargne: combien qu'il ne fauroit faire que 
trefgrand profit à celuy,qui a le moyéd'en 
vfer tous les iours : Se cela fans aucune di~ 
ftin£tion de temps, nydes perfonnes pour' 
caufedesfexes,aages &;côplexions: quel- 
que différence qu'il y puille auoir de l'vn 
C 4 
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3. l'aiirretpai: les raifons qu'on peut colligef 
des cefmoignagcs approuiiez, que ic veux 
bien icy amener en déclarant plus à pkin 
les trefpaiffantes vertus &C propricrez de 
ce benoift or potable. 

Encre les plus excellens Philofophes 
anciens Geber Roy d'Arabie traittancdc 
l'excellence de l'or a ercrit,iceluy élire vne 
medicine letifîanre,S£ conferuanc le corps 
humain en vne lÔgue &c vigorcufe ieunef- 
fe.La raifon y e(t bien naturelle: parce que 
toute chofes'efiouyllauec (on feniblable, 
Orefl:iî,querorert:antlc vray fîlsdufoleil 
qui efclaire tout ce grand mondc,ne reco- 
gnoitpourfonrcmblablc rien qui foitjtant 
comme le cœur humain, qui efl: noftre Co- 
ieil intérieur , &: entre les lepc principaux 
membres du microcorme le plus exceUet, 
tout ainfiqu'eft le folcil entre les fept pla- 
nètes de ce grand monde. Auffi louvoie 
comme ceft or excellent de Ta propriété 
naturelle attire îe cœur de chacun qui le 
void, Sl le defîrc , iufqucs aux petis enfans 
non avans encore cognoiflanccny l'vfage 
dcraifon. Et me fouuient d'enauoirveu 
aucuns eftans encore à lamammelle, qui 
fauoyent trcsbien difcerner &: clioîiîr vne 
pièce 
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pièce d'or entre plnfienrs lettons delacon 
neufS)& relnifans comme Tor mefme.Par- 
quoy ne Te faut pas ermerueiller de ce,que 
l'or naturellement fc retire droit au cœur 
de l'homme pour le reli.ouyr comme fon 
femblabie, & en le refiouyllant chafferar- 
riere de luy route triftefle : laquelle obnu- 
bile i'air de noftre corps,tout ainfi comme 
l'air de ce grand monde eft fouuencesfois 
obnubilé des noires nuées, &: vapeurs for- 
tans de la terre mélancolique jîefquelles 
nous cmpefchent la lumineufe &: plaifan- 
te irradiation du grand foleiî celcfte. Et 
par confequ ent aptes !a triflefle chzffce,$iC 
raHegreiTe introduite au cœur de l'home, 
qui la communique à tous les autres mem 
bres intérieurs, tout ainfi comme le grand 
foleil communique fa clarté à tous les au- 
tres planètes du ciel, il s'enfuit bien, que 
ccïte ioyes'efgayanc partout le corpsde 
î'homme,iufques en rexrerieur(ainfi qu'il 
fe cognoit àla face de chacun)ne peut fail- 
lir , qu'il ne reprefcnte la pcrfonne plus 
beile, plus ieune,&: de cous poinifls mieux 
difpofee, qu'elle ne feroitfans vne telle al- 
legtefTe : Et par ainfi empefche, ou pour le 
moins retarde par vn long temps la venue 

c s 
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de cette rSdee & difforme vieilleffe. 

Maiftrc Arnauld de Villcncufue auffi 
grand philofophe & mcdicin très excel- 
lent de fon temps, en fon lime De confer- 
iianda iuuontute,îi retardanda fencaute, 
après auoit au premier chapitre cxtoUé 
lut toutes les chofesde ce monde l'orbien 
prcparé.puis après au fécond il dit ainfiiEc 
eft à fauoir,qiie la renoiiation & conforta- 
tion de la peau de l'homme fe fait parvfer 
d'or potable ptoptemcnt : car c'eft cekiy, 
qui guerittoutcs lepres,tran(mue le corps 
humain,Ic purifie & renouuelle. Il y a plu- 
(îeurs autres chofesdont la vertu appro- 
che ceftc opération: mais c'eft ledit orpo- 
table,qui fiiir ces miracles fans fe corrom- 
pre : &: qui eft conuenant à la complexion 
humaine : car il n'cfchauffe ny refroidit : il 
n c hiimefte ny delTeche: mais eft tempéré 
de tout tcmpcraincntj&exccdant toute 
autre chofe en latemperanee âiperemni- 
té qu'il ha. AuiTi ildône fecotirs à l'eftomac 
froidifait hardis les timidesrcôfbrte les car 
diaquesjvaut contre la melanco]ie,confor 
te fiitépcre la chaleutnaturcllciefquelles 
chofes n'y arien qui puifle tenir fon lieu: 
Savertucftmanifefteen fa fubftance. Et 
parce 
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parce qu'il y a en luy clarté,il clarifieiparce 
auffi qu'il y a grande ceraperance,il faic vn 
grand remperamec fur toute chofe;& d'au 
tant qu'en luy a grande peremnicé, il con- 
ferue le corps humain: parce auffi qu'il y a 
femblance à la complexion humaine , il fe 
incorpore citant préparé comme il appar- 
tient:mais en fa préparation gift tout le fe- 
cret, qui a elle caché des fages pour crain-. 
te de l'enuie. Outreplus il confirme Se re- 
dific la fubftance du cceur:&: par l'impref- 
fion de fa purité deichalTe de luy toute im 
purité,&; ! e garentit: il clarifie la fubftance 
des efprits :&:efmeutle fang iufqucsàla 
peau, induifant vne beauté iuueiiilc: ÔC 
nettoyé fort doucement.Plus au tiers cha- 
pitre du mefme liure efl: ainfi efcrit : Ec 
quant aux autres chofes lefquellcs d'vn 
feui égal tempérament efchauffent &: huj 
medentjil y a le vin, qui eft de complexio 
tempérée. La perle pareillemét eft tempé- 
rée, tempérant & confortant la chaleur 
naturelle : elle profite aux cardiaques , & 
aux timides:&: clarifie proprement le fang 
du cœur : auquel l'en ay veu aucunes fe li- 
quéfier : Se d'icelîcs ont efté guéries plu- 
fieurs maladies : mais ce qui n'a point de 
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pareil , eft le fcl de la minière du foleil: le- 
quel eftant préparé , les fages l'ont acom- 
paragc à lachaleur d'vne faine adolcfcen- 
ce: & pour celle fîmilirude en ont vfc,rap- 
pellant pierre animale.Lcs autres l'ont ap- 
pelle chiffir minerai : Se aucuns la niedici- 
ne perpccuelle^&reau de vie.Ettoute l'in- 
duftrie de fa préparation eft , qu'il foie ré- 
duit en eau crcrpure &: potable auecclio- 
fes, qui ne puiffcnteftrangcr fa naturelle 
propriété. Voylà les propres paroles de ce 
grâd mcdicin de Villcneufue traduites fi- 
dèlement de fonLatiu en noflre François. 
Q_ui voudra plus particulièrement fa- 
lloir les vertus infinies de cefte prccicufc 
liqueur &r fubftance de ror,qu'il lïfe les H- 
ures des bons autheurs anciens &: moder- 
nes : &: par deflus tous , ceux de ce grand 
monarque déroute philofophie&medi- 
cine Theophrafte Paracelfe, qui en a gue- 
" ri mille & mille pcrfonnes de toutes mala- 
dies les plus dcierperees qu'on puiffe no- 
mer :5£ duquel ie confcfl'e ingcnueraent 
auoiraprinslc plus de ce que ie fayenla 
philofopliie Se medecinetm'eftant du tout 
&cdés long temps adonné à la Icfture de 
fcs liures : parce que i'ay trouuc fa théori- 
que 
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que en coût &c par tout û bien fondée fur 
laraifon, 8c fur la lumière de nature, ioin- 
tes plufîcurs belles expériences que l'en 
ay faites, dcveu faire à certains excellens 
perfonnages enfuyuans fa pratique, qu'il 
m'a efté force d'y adhérer : fans toutesfois 
déroger à l'honneur &; authorité de ces 
, autres grands ôifauans docteurs qui font 
leus &c enfeignez es académies : comme 
Hipocras , Diofcoride , Galen, Aujcennc, 
Mefué , Rails &; autres , Icfquels i'ay auffi 
pour la plus grand part leus Se rcleus aflez 
attentiuement : &: fur le tout faifancvnc 
refolutionmeluis perfuadé, ou'eftant la 
vraye medicine premicrcmenc deriuec 
du ciel, Dieu la donne cognoiftre non pas 
à tous ccux,qui portent le nom Sidltre de 
medicin,mais feulement à qui luy plait:& 
benifl les labeurs de celuy,qui la veut excr 
cer au faiuc de fon prochain en vraye cha- 
ritc:&: non pour l'ambition, ou pour l'aua- 
rice. Au Roy des Roys, immortel, inuifi- 
ble, ôc vn feul Dieu foit honneur Se gloire 
àtousiamais. Amen. 

FIN. 
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s t R E ET TKESEXCEL- 

lent Prince Monfèi^eur laques 
deSauoye^ Duc de Nemours^ 
de Geneuoù falut , auec tout ac- 
croisement âhonneur^ d£ gran^ 



ONSÈIGNEVR, 
I ayant cts iours paffez 
employé le temps à 
Gompofcr vn bref dif^ 
coLirSjfur les exccllen 
i tes Si admirables ver 
eus de rOr potable, 
auquel i'ay traiÉbé par 
occafion les principaux fondcmensdela 
medecincjl'origine de toutes maladies^ &: 
dont il faut prendre les medicamcns plus 
propres à leur guerifon: auecvneepiftrc 
decficatoire au Roy noilrc Sire,ie n'ay peu 
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i-etenir l'ardcui- de ma plume, qu'elle n'ait 
quant &: quanc voulu craflervn autre pe- 
tit traiaé intiL-ulé,Âpologie de la noble & 
rires vtile fcicncc d'Alchimie , tant contre 
ceux qui la blâment ou contemnent , que 
auflî contre les fauflaire s, trompeur s Se lar 
roiis qui en abufent. Le fubieâiquc i'ay 
prins en l'vn &: l'autre trai£lé,me femble iî 
gentil, &: auec cela d'vne fî grande impor- 
tance , qu'il meritcroit bien d'eftre mieux 
dilaté:& reueftu d'autres fleurs plus belles, 
qu'elles n'ont peu croiftre pour cncores 
daiismon iardin. Toutesfois n'ayantveu 
ny entendu, qu'aucun autre de noftre teps 
fe foit auancc pour en efcrirc : &C m'cftant 
perfuadé , qu'il eftoit grand beroin dés 
i^iaintcnancfans plus attcndre,de faire co 
gnoiftrc aux bons Ôi vertueux la piperie' 
èc tromperie des malins,&: prophanareurs 
des chofes lainÊtes, ie n'ay voulu tenir ca- 
ché plus long temps ce petit talent, qu'il a 
pleuauSouuerain Dieu me dcfpartir de 
fa bénigne grace;eftant mon intëciou prin 
cipale en tous mes cfcrits, d'aider à remet- 
tre fus lavrayemedicincen fon antique 
fplendeur; d'autant qu'elle nous a efté pre- 
raiercment donnée du ciel , tant pour la 
confer 
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coiifcruacion , que aufll pour la reftaura- 
tion de noftre fanté.Il ell bien vr.-iv,que ce 
n"a pas eflé maprof effion principale par cy 
deuanc ; mais ie ne puj s nier , t[uc dés ma 
ieunelTc ie ne l'aye toufiours aimée: & re- 
cherché curieuCemenErous les meilleurs 
liures , pour y eftudicr en ma folitude : &c 
auecceîa tafchc par cous moyens honne- 
fles d'accofter les plus fauans perfonna- 
ges,quei'ay peu cognoiftre,pour commu- 
niquer familièrement auec eux, tant de 
celle medicine , que des iiutres parties de 
(a philofophie :.\fin d'aprendrctoufioiirs 
quelque chofe d'eux: ou de cofirmer mon 
iugement fiir ce , que i'auois aprins par la 
lefture des liures.Ie ii'ay aufll erpargné pei 
ne ny delpenfc , pour faire plufîeurs &; di- 
uerfes expériences nianuelles:& combien 
que fouuécesfois ic m'v foye failli en main 
teschofestnontoutesfoisaufraiz, ne au 
dommage d'anrruy ) fiefl ce que ien'ay 
pas occallonde m'en repentir: parce que 
mes erreurs recogncucs m'ont plus aprins, 
que cous les lim-cs : 5i m'ont ouucrc le pas 
en celle lice , ou i'ay donné carrière à mou 
efprit pour artaindre iufques an bout, 
moyennant l'aide &;faucur de Dieu, du- 
D 
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quel feul prouicnt toutdon bon &; parfait. 
Or Momeigncur , d'autant qu'il vous a 
p!cu quelquefois de communiquer aucc 
moy fur aucunes particularicez de cefte 
fcience d'Alchimie : laquelle vous ailliez, 
comme toutes autres cliofes gentiîes &c 
vertueufes,fans vous arrefter au jugement 
du vulgue ignorant , qui la mefprife, tout 
ainfi comme le pourceau contemne les 
belles &L prccicufes margarices , l'ay penfé 
que voftre excellence ne prendroic en def- 
daince petit prefenc, que ie luy fais de 
jnori Apologie delTufdJte , qui enfuit im- 
tnediatement niondifcoursde l'Orpora- 
\)\e. Et ce pourtefmoignagede la bonne 
volonté, que i'ay de vous faire autre meil- 
leur ,& plus vtile feruice à l'endroit, que 
voftre excellence , me iugera eftrc idoine, 
Sic digne de rcceuoir vos commandemeias, 
A Lyon ce ij.de lanuicr i j/f . 



De voftre excellence le très hum-> 
ble &C tics obeiflant feruiteiir 
Alexandre de la Tourrete, 
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7^0 -BLE ET r R-ESVTI LE 
fàence J^i^hUmie , tant contre ceux qui U 

blafment & contemmnt , que aup cçntre ks- 
faalfaires , larrons , é" trompeurs qui en abu.~ 
fent: comfofeefarle Sieur de la Tou.rrete,n'A-^ 

gueres Prejïdent en la cour des Généraux des 




ï 'E s T tonfiours le propre des 
I ignorans non feulement de: 
I contemner, mais encore dç 
I blafmer ouuercemec les cho 

il fes,qu'ilsuefaucnt.Ecleplus 

grand malheur eft, quand les hommes re- 
purez dodes adhèrent au iugemenc du 
vulgue couftumicremcuc faux & témérai- 
re ; Tans vouloir prendre la peine d'exami- 
ner les chofes de plus pres,à fin de poauoir 
difcerner Jcbondu maunais, &la,verité 
d'auec la menfonge : à quoy fairctous les 
bons & vertueux efprirs ic dovucnt conci- 
nucUcmet exercer. La noble l'cience d'Aï- 
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chimie fert en cecy de bon exemple : car 
ia foie qu'encre coûtes les fciences jadis 
inuencees, & qui Tont en vfage pour le bic 
&c feruice de Thomme, il n'en y aie pas vne 
tant vcile , comme cft celle de l'Alchimie, 
ce ncantmojns chacun la blafme , Si: s'en 
mocque comme: de la plus grande folie du 
monde.Et moy aucontraire latcnanc pour 
vne fcicnce diuine croy fermement , que 
c'eft l'vn des plus grands bénéfices après 
l'immortalité de l'amc , que Dieu ait con- 
féré aux humains: car parie moyen de ce- 
lle fcicnce (qui ne marche point fans la 
compagnie de ma treshonnoree dame Phi 
lofophïe)nous pouuons cognoiftre les ad- 
mirables vertus , que Dieu a mifes en tous , 
les corps lenfibles Siinfenfiblesde la ter- 
re , animaux , végétaux 6c minéraux : de , 
quoy ils peuucnc femir à l'homme tant 
pour la conferuation, que auiïi pour la re- 
itauracion de fa fanté:le propre heu auquel 
ces vertus font enclofes en chacun corps: 
& les moyens de les entirer,pourles auoic 
en leurs eilences pures S£ nercesù celle iin 
que leurs actions & opérations iie puilTcnc 
eftre empefchees par le phlegme & la ter- 
re j entre lefquels ces vertus font enclofes 
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comme dans vne pdfon obrcure: tellemeE 
qu'auec iufte raifon l'on pourroit repucer 
totalement indigne du nom 5£ tikre de 
medicin celuy, qui n'arendcre &parfaice 
cognoiffance de cefte noble Tcience d'Aï- 
cliimic,poiir ferait- aux cffciïts dclTufdits. 

Aucmis l'appellent arc chimique , les 
autres fpagirique : &: les operateurs d'icel- 
le Tpagires ; nom inuenré par Theophrafte 
Panieelfe , qui a efté le plus excellent fpa- 
gire, ou alchimifte , qui fut onques depuis 
Hermès trifmegiflre iufques à noftre ceps: 
ainfi que fes lîures nouuellement trouuez 
& mis en lumière le demonftrent. Quant 
àmoy, ie fuis content de nommer cefte 
fcience du nom plus commun à tout le 
monde,à fauoir alchimie; &; pour faire en- 
tendre aux ignorans quelle belle c'ell, ie 

■ commenceray par fadiffinition. 

Alchimie aonques eft vnc fcience , qui 

■cnfeignedc fcparer les clemens de cha- 
cun compoft produit par la nature : hc de 

■les recueillir dexcremenc chacun en fon 
. propre vaifleau. Autrement, Alchimie eft 

- vn art , qui monftrc les moyens de fcparer 

■le fiibtil du gros , le pur de l'impur : &: de 
tirer d'vn chacun compoft naturel fon ef- 
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■fcnce pure &c nette , en laquelle gift toute 
la vertu de ce compoft. Ou bieu fe peut 
définir ainfi: Alchimie eftvncfcicnce, par 
laquelle nous aprenons à cognoiftre la pre 
micre matière de tous les corps du mon- 
de/oyet animaux,vcgctaux ou minéraux: 
& commet la nature a procédé en les pro- 
créant ÔcperfeÉtionnâciulques à leur der^ 
.hicre matiete:5c aufli comment il faut que 
nous procédions pour les detïaire en rétro 
gradanc l'ordre d'iccUe nature/i nous vou 
Ions voir oculaircment leur première ma- 
tière: en quoy faifant nous ttouuons véri- 
tablement , quec'cft de trois choies fans 
plus ny moins:à fauoir,foulphre, mercure, 
&:fel viribles&: palpables chacun enfon 
eifence corporee, après qu'ils fontfeparez 
■du compoft parle moyen de ceftc fcience. 
O que ces trois belles difïinitions ren- 
dans toutes à vn (cul but deuroyent bien 
fuffire à tous les doâ:es&: plus cxcellens 
efprits,qui n'ont ianiais ouy parler,ny veu 
les liures de ccfle fcience,pour les efmou- 
uo'ir à l'aimer èc honuorer,s'iîs veulent pen 
fer vn peu profondement à la confequen- 
ce, &: au grand profit &:vtilitc, qu'ils en 
pourroyct bien rapporter en la pradiquat. 
Les, 
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Les opérations de cefle fcience {ont 
multiples : &C difïcrentes les vnes des au- 
tres : & neantmoins toutes enfemble ten- 
dansàvn mefme but, &:au poiiiÊt de fa 
diiïinition:ierqUellcs ie réduis &C comprés 
aunombre de rept:àfauoircalcination,pu 
trefa£tioîi,difrolution, diftillation, coagu- 
iation,fublJmation,Si fixation. 

Le principal inftrument de toutes ceS 
opérations efl; le feu,qui eft auflî multiple, 
& de diuers degrez : lefquels ie réduis pa- 
i-eillement: en quatre principaux : dont le 
premier eft le feu du fumier j ou du baing 
marié, conuenable aux putréfactions ,&: 
difîolutions:comme auffi aux diftillations 
des liqueurs mercuriales. Le fécond eft le 
feu de cendres plus chaud que le premier, 
conucnabie aux coagulatiÔs: comme aulÏÏ 
aux diftilktiôs d'aucunes liqueurs graffes 
& huileufes.Le tiers efl le feu dufablc en- 
cores plus chaud que le iecond: &c conue- 
nable aux fablimations,&fîxations, com- 
me auffi aux diftillations d'aucunes li- 
queurs plus tenaces , &: adhérantes auec 
les autres parties du compoft:ainfi que 
font les mineraux/pecialement les métal- 
hques. Et le quart eft le feu de flâbc auec- 
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qucsbois propre, oudeclun-bonvifcali- 
tliffimc, far lequel ellant mis le vaifTciiu fe 
font les reLierberatioiis,calcinationSj& in- 
cinérations de chacun compoft. 

Et fauc entendre, quVn chacun de ces 
quatre feux fe Joie réduire par autres dc- 
grezfucccififsfelou l'exigence ducopoft, 
&:de la choie que nous en venions reti- 
rer : comme le feu du baing madeatrois 
dcgrcz. Le premier cil , quand le vaiilcau 
Contenant le conipoLlcitexpofé lur lafu- 
mierc de l'eau efchauffcc: le recond,quîld 
ledit vailTcaueft pîonsTédans ledit baing 
d'eau chaude fans bouillir: Ôi le trolilemc, 
quand au ce plus grad feu l'on fiiit bouillir 
l'eau dudit bain. Ainfi fe penuent graduel- 
les autres trois feux: à fauoir de la cendre, 
du fable,&: du eharbon;i:ant parles foufpi- 
raux Si regillrcs des fourneaux dexrre- 
mentfai£ts , que aiilfi par la quantité du 
charbon, & du bois qu'on met dedans par 
iuilcs mcfurcs: ou par le nombre des racf- 
chcsen faifant feux de larapcielon l'exi- 
gence du cûmpoft,que l'on veut traidcr. 

Celuy qui entendra bien tous ces feux 

extern es, fi£;iucc ce n'ignorera point le feu 

de nature tel qu'il cft en l'intérieur du com 

poft. 
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pofl: , &: commenc l'vn peut exciter , vigo- 
rei'j&adrefler l'autre, méritera vrayemeïit 
le nom de philorophe : &c pourra mener à 
bonne fin les plus excellentes chofesdii 
monde. 

Or pour entendre plus particuliercmec 
lefdites opérations d'aichimie,ie viens à la 
prcmiere,qi!i ePc calcination : d'autac qu'il 
faut commencer par là,qni veut faire bon- 
ne réparation des parties en tous les com- 
pofts foîides &c fixes , comme font les mé- 
talliques ; Si dis que la calcination a efté 
trouLiee pour deux caufes: la première eit, 
à Bn de priuer le compoft de fon humidité 
accidentale, ou phlegme fuperflu, &: le 
difpofer aux autres operationsrmefmemet 
de fokition : après laquelle ( Se non autre- 
mentjfepeut faire la feparation des parties 
élémentaires dudic compoft. Là féconde 
caufc eft pour ofler& côfuracrie foulphre 
combullibic impur &c corrompant, qui eft 
audit compoll; , non eîlant encores amené 
à fa pcrfcftion par la nature. 

Cecy pourroit ienibler eftrange àplu- 
Jîeurs, qui n'ont cognoiffancc de l'artiquâd 
iedis, qu'il faut calciner les corps folides 
&; fixes , & en ce faifant les defpouiller de 
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leur humeur accidencale pour les dirpofer 
à folucionxarau contraire(dironcils) ceft 
humeur deuroit élire caufe&: moyen de 
ladite fo]ution:& parcât il vaudroic mieux 
de le conferuer.Mais pour les efclaircir de 
ce douce , ie dis auec cous nos maiftres en 
philofophie, qu'il y a deux huraiditezen 
chacun corpsd'vne eft accidencale, laquel 
le nous reiectons comme phlegffle inutile: 
Se l'autre interne &c radicale contenant en 
foy l'efprit de vie , & donnant audic corps 
fa forme &c effence : laquelle humidicé fé- 
conde iamais ne fc fepare par lacalcina- 
tionducorps,canceftlcurvnioforte:mais 
bien fait ouurir les porcs dudic corps pour 
receuoir vne autre humidicé externe , qui 
ferapropre à faire ladite folution félon l'in 
telligcce du bon operateur, Vray efb,qu'a- 
pres icelle folution faite l'on peuc encore 
priuer ce corps de fon humeur radical par 
l'oaurage de feparation des elemcns : en 
telle faço , que ledic corps demeurera puis 
après comme cendre, ou terre morte .-ce 
que nous appelions proprement l'ouiirage 
de incineracion. Et partant il faut bien icy 
noter la différence, qui eft fore grande en- 
tre calcination &: incinerationxar à la cal- 
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cination le compoft ne perd aucune chofe 
de (à forme , comme nous auons ia dit : de 
façon qu'il peur touiîours eftre réduit en 
fon corps concinué : voire plus pur qu'il 
n'elloicau parauant : mais à l'incinération 
le compoll eft entièrement deftruit,&: pri- 
uédefaforme, ayantperdu fon humeur 
radicale, ou liqueur mercuriale, qui eftoît 
caufe de fa continuiré, Se conferuation de 
fadite forme : tellement qu'après ccikc in- 
cinération il ne peur iamais plus eftre ré- 
duit en corps,ainii comme il eftoir au par- 
auant. Piufieurs operateurs fe four faillis 
pour n'auoir entendu celle ditïcreuce,qui 
cft de fort grande importance , &C bien re- 
marquable. 

Lafeconde opération , qui efl: putrefa- 
dion,laptincipaleclcfde toute la fciencc, 
nous acftéenfeignee parlanacure:caria 
foit,que tout fon defir,rrauail &; diligence 
neibit, quaconferuer routes fcs eîpeces 
par nouuelles générations Se multiplica- 
tions,toutesfois clic ne peut rien faire fans 
la putrefa£tion precedente.Ce que pareil- 
lement nous ell enfeigné par ce grand phi 
lofophe lefus Chrift noftre fauueur difanc, 
que Cl le grain de froment iettc fur la terre 
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vient à mourir &c Te pourrir, adoiic {&: non 
iaurrcment)il apportera fmi£tàfoifon. Par 
ainfi tous bons alchimiftes fc doynet bien 
trauailler après cefte putrefad^ion fur tou- 
tes chofes,&: premier que de procederplns 
auant cnleurs cntreprifes de quelque cho 
fe que ce foit : autrement iamais ne feront 
bonne fcparation des parties cicmentales 
de leur compoft:&: par confcqucc ne trou- 
ueronc la vertu d'iceluy : moins encore le 
rendront apte a faire génération nouuel- 
ie , oumultiplication foie en quantité , ou 
en vertu , par quelconque autre moyen 
qu'ils le puiflcnttraidcr. 

La troilîeme opération , qui cfl: diflolu- 
tion,enfuit lapreccdente:&: fc fait en deux 
forces diamétralement contraires. L'vne 
au chaud , & l'autre au froid : chacune d'i- 
celles neantmoins cftanc accompaignee 
d'humidité externe. La diifolutioa par 
chaud & humide fe fait au baing marie, 
ou au fumier , comme nous auons dcduic 
cy deffus.Ec celle qui eft par froid & hami 
de, fefaitdanslespuys,oufontaines, & 
dâs les caues, ou autres lieux foufterrains, 
felonl'exigence de chacmi compoft. . 

La quatrième opcration^qui eft diftiila- 
cion. 
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don , fe fait pareillement en deux fortes 
contraires. Q_uant à celle qui fe fait au 
cliaud, nous en auÔs ia dit à fufSrc parlant 
des degrcz du feu externe.Er quant à l'au- 
tre qui fe fait au froid, c'cll à dire fans feu, 
lamaniere de faire rhypocrasdiftiliatpar- 
■vne chauffe de drap , eft notoire à chacun, 
maisilyavne autre mode plus fubtileôi 
meilleure, qui eft, en mettant pièces de 
drap coupé en forme de langues par vn 
bout dans le vaiireau,qui contient la folu- 
tion : & l'autre bout pendant au vaifleau 
préparé pour tcceuoir la diftillation , la- 
quelle eÔ: appellee /îltration: &c {c doit réi- 
térer iufqiies à ce qu'on aye fa liqueur bié 
claire, pure, & nettoyée de toutes fèces Se 
ordures : qui c{t la caufe principale pour- 
quoy l'on a inuencé cefl ouurage de diftil- 
lacion:combicn qu'il y ait vne autre caufc 
pour le regard des diltillarions qui fe font 
par le feu chaud , lefqucUes de tant que 
pkisdcfois font réitérées, d'autant plus 
fortes fe trouuenr les liqueurs ainfireâri- 
fiees. Eflant choie notoire , que le feu ex- 
terne non feulement excite , mais encores 
augmente &c multiplie le feu naturel en- 
clos dans le compofl de quelque chofe 
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queccfoir.Apresauoirfcparé&chaflede 
luy tout fon pblegme fapcrflu &c inutile, 

La cinquième opération, dite coagula- 
tion,fe fait par feu Ccc, non toutesfois vio- 
lent : mais bien gracieux & doux , qui Toit 
vigoré par dcgrcz félon l'exigence du co- 
pofl;,auecconferuationdefon humide ra- 
dical : lequel autrement fe pourroit exha- 
ler eftam excité & chafl'é par feu incempe- 
ré, &:adminiftré fansmcfure ne moyen: 
par ainlî demcureroit fon corps brûlé &: 
gaftc. Somme toute, qui voudra manger 
bon pain & bonne viande,il doit auoir pa- 
tience qu'elle foit cuite par vn feumefuré, 
ainiî qu'il appartient. 

La fixieme opération, quieft fublima- 
tion , fe doit auffi faire par feu fcc , gradué 
de iîxen fix heures:au commencement pe 
litjà fin d'euaporer l'humidité fuperflue du 
compoft : &: finablement fort gros &: vio- 
lent , pour en extraire l'cfTcnce hors de Ces 
fèces, &ice!le faire monter haut feparé- 
ment 6i par dcffus lefditesfeces; laquelle 
fublimation fe doit réitérer par tanF^e,. 
fais,qi-i'elle fait pure, claire &: tranfpareiv- 
te.Voy là pourquoy l'on a inuecé cefte ope- ■ 
ration de fublimation:laquelIe ne conuiet 
pro 
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propremét finon aux corps fpirituels; coni 
me l'argent vif,foulphre,arrenic,fel armo- 
niac,& femblablesià fin de leur ofter dVne 
part leurs phtegmes fupcrfluSj enfemble 
leurs foulphres impurs &L combuftibles, 
lefquelss'euaporenc&confumentparce- 
fte fublimation eftant bien faite & reice- 
reeparpIufîeursfois:d'autrepart leurs ter- 
res féculentes demeurent au basauccles 
feces:&; la moyenne fubflance, qui fe trou 
ue fub limée dans le vailTeau, efl: la pure &: 
vraye elTence du compoft. 

La feptieme & dernière opération , qui 
eft fixation , en laquelle ie comprens l'ou- 
urage de reuerberation,requiert le feu du 
dernier &; extrême degré : &C a efté inuen- 
tee pour faire vraye confoli dation des par- 
ties du compofl: : à fin de le rendre ferme 
&conflanc à la bataille du feu,qui eft tou- 
te l'efpreuue de la perfeftion des corps : & 
mefmementdesmecalliquesxommeauffi 
pour leur donner poids,& couleur fixerpre 
mierement en blancheur naifue, Si fina- 
blement en rougeur parfaite:qui eft la det 
nicre couleur, à laquelle ce feutafclie d'a- 
mener routes chofes , qui luy refiftent , &C 
demeurent pcrdurablesauecqucsluy.Pai- 
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tantiecomprcns en cefteopcratioii de fi- 
xation les deux opérations dedealbatioa 
&; nibification,dontpluiîcLii-s Phiîofophcs 
ont fait autres chapitres diftinifts, &:lepa- 
rez,pour venir à la perfcdîon de la taindu 
re phificale. 

Outre ce , ils ont fait vn autre chapitre 
pour le dernier de leurauure, qui eft ap- 
pelle l'opération de ceration , ou h icn ciba 
tion Se fermentation : laquelle a cfté trou- 
iiee pour deux fins principales. IVne eft 
pour donner à leur médecine bonne liqua 
tion oufnfion: à fin qu'elle puifte entrer &c 
pénétrer dans les corps impurs &: mala- 
des , pout les guérir , députer &6 nettoyer 
de toutcslcutsordures : c'cftla vrayc trâf- 
imitation & mcHoration non feulenicnt 
àcs corps métalliques imparfaits , mais 
auiTides corps humains altérez de mala- 
dies , pout les ramener à perfc£i-ion & tan- 
te, l'antre fin de ceration &c cibation eil, 
pouvmuîtiplievladite médecine enquan- 
fité: Se pareillement en vertu, félon que 
l'operateur faura bien difpofcr Se condui- 
re ion a:uurc:le voulant bien aduercir,quc 
celle ceration nefe peut faire fans adiou- 
ftcr humidité à fon compoft, après qu'il 
l'aura 
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l'aura bien defTeché par l'œiiurcde fixa- 
tioni&r que cefte humidict: fc doit prendre 
de la racine mei'mc,&: non de choie etlraii 
ge dudit compod : il fuffir de ce petit mot 
ait comme en paiTant à cous bons enten- 
deurs. 

le fay bien , qu'aucuns bien fauans ,- & 
qui pcnfent de plus approcher au bknc 
de cefte fcicnce d'Alchimie , diront , que 
toutes CCS opérations par moy récitées Se 
déclarées cy deiTus ne font necelTairesà 
la compo&tion de la tainctute phificalc, 
qu'on appelle vulgairement la pierre phi- 
lofophale : ou quoy que foit, qu'elles ne 
doyuent eftre manuellesipar ce (difent ils) 
qu'il n'y faut quVne feule matière, vn feul 
vaiJleau, 6^: vn feul fomeau : &; qu'après a- 
uoir logé ladite matière en Ton vailleau 
propre bien closj&icelnycolloquéfur feu 
conuenabîe, il n'y faut plus toucher : mais 
Uiiîerfaireà ianaturc : roue ainfi comme 
la femencc virile vnc foiscnclofcdansla 
matrice de la femme ne requiert autre 
quelconque ardfîcr:,ny aide.quc de la cha 
leur naturelle du ventre macemel , pour la 
procréation d'vn enfant iufqucsà fa naif- 
ûnce. Parce que tou^ les anciens philofo- 
E 
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phes ont affermé la vraye compoflrion de 
cefte pierre , ou tain£ture pliificale deuoir 
îcrembler de rous points à la procréation 
de rhpmme.Quant à moy,d'autanr que ie 
n'ay encore attenté fi haute chofe , ie me 
deportçray pour cefte heure d'en parler 
plus auant ; fînon qu'il me femble , & tien 
pour certain, que l'art peut grandcmcnr 
aider à la nature,ranr pour luy achcuer fes 
intentions &: deiirs en toutes chofes, com 
me auffi pour abréger le long temps , que 
cette nature bcfognat feule rcquierr, pour 
les mener afin. Ce que tresbien ont enren 
du&praftiqué plufieurs defdits philofo- 
■phes tant anciés que modcrnes:K par fpe- 
cial le grand Thcophrafte ParaceU'ccom- 
me il l'enfeigne bien intelligiblement aux 
enfans de philofophic en fon Apocalypfe 
d'Hermès : Sçcn plufieurs palTages de (es 
autres liures. 

Auffi mon intention principale ne tend 
qu'à monftrer , combien cft vtilc Se nccef- 
fairela noble fcicnce d'Alchimie pour la 
medicine feruantà la rcftaurition&: à la 
conferuation de la faute humaine : puis 
que par iceiîe fcience nous fommes in- 
ftruirs,des moyens comment il faut prépa- 
rer 



rer 
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rer cous lesfimpleSjdefquels nousvoulons 
-vCcv, en les dépurât &l defpoillant de leurs 
plikgmes fuperflus,enfemble de leurs ter- 
res féculentes, qui les empcrchenc de pro- 
duire leurs vigoreufes actions. Combien 
que plufîeurs portans le nom &:tiicrede 
medicins penienc n'auoir à faire détour 
cela: parce que les mineraiixmctalliques, 
&C autres ne leur fonr en vfage : ains feule- 
ment les végétaux: Si plus encoreslesvl- 
tramarins, queceux là, qui croifTenten 
nos régions de par deçà. le leur demande- 
roye volontiers pourquoy ils fonr ainfi af- 
feftionezàcesvltramarins: veuquc nous 
trouuons pareilles vertus fpeçifiques, &: 
d'auflî haut degré en pluiîeurs de nos Am- 
ples de par deçà bien choifis : Se que nous 
les pouuonsrecounrerrousrecens,& purs 
fans aucunefophiftication : au lieu que les 
vltramarins, ou la pkis grande partie d'i- 
ceux venâs de fi loin, après qu'ils font par- 
uenus iufques à nous , fe trouuent vieils, 
moifis, chanfisS: pourris de la marine, & 
ducliarroy : ou autrement brouillezSi ib- 
phifliqucz par l'auarice des marchans, 
qui les vendent à nos efpicicrs & apochi-r 
caires ignorans. Dcquov fe font plaints 
E t 
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tons les plus exccUcns dodcurs , qui onc 
traiftc lamancvc des fimples:conime Dio- 
lcoride,Plinc,ThcopIirnflc,Galen,Oriba- 
fe,RLicilius,MarccIlus:&: entre les moder- 
nes Fuclifuis, BraHuioIus, Manardas,& 
M-idiioly , lefqucls s'en fonc formalifcz 
bien granderacnf-Cc ncanrmoins comme 
ileft difficile d'abolir vne vieille couftu- 
me,ou pour aplaudir au vuigue, lequel ne 
prifc rien tanr, que ce qui vice de loing, &: 
courte bien cher, nos médecins pour la 
plus part (c font tenus auldicstlmplesvl- 
tramarins rclsqiicls , à peine que ie ne dis 
incognus: en négligeant les nollrcs de par 
deçà , qui ne font douez de moindres ver- 
tus en toutes chofes : comme ic poutroye 
facilement faite apparoir par cxpciienccs 
particulières, 

le fay bien , que ponr route refponfe ils 
m'allégueront les authoritez des anciens 
docteurs cnmcdecine:&: ie leur repliquc- 
ray , que ces docteurs là , qui ont prcfque 
tous elle Grecs ou Arabes, n'ont cuco- 
gnoiflance de nos régions, ny de plniîeurs 
Ëmplcsqui y croi(rcnr:&: moins encore 
des incoles , ou de leurs complcxions : ny 
des maladies regnans en nofditcs régions: 
&:quc 
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fequeparconfcqueni: leurs reiglesiS^icâ- 
nons^medicamés &receptes ne nous con- 
uienncnc point , ainfi que parauancure el- 
les pOLiuoyenr lors conueiiir aux hom- 
mes , 3.: aux maladies de leurs régions vl- 
tramarincs: auec ce que Dieu a efté fi bon 
&r pitoyable enuers tous hamains,que leur 
cnuoyanc à chacune région Tes maladies 
peculicres, il y a quant & quant mis les re- 
mèdes propres : &€ donné vertus à Tes fim- 
plcs ou croillans animaux , végétaux 8c 
mineraux,pourlesguerirparfaitemenr. 

Outrcphis , ces doÛcurs anciens Grecs 
& Arabes , qui ont fondé vnc grande par- 
tic de leur raedicine furies fimples végé- 
taux de leurs régions , ont confîderé leurs 
vertus &c proprietcz felo qu'ils les ont trou 
uecscniceuxeftans frais & rccentemcnc 
cueillis. Mais nous ne les pouuons auoir 
tels de par deçà) qui ne foyer du toutfccs: 
iinon pourris &c gaftez. Or cH il bien vray, 
qu vne bonne partie dcfdits végétaux 
quelque part qu'ils puiffent croiftre tant 
deçà, que delà la mer ciTrans fecs n'ont tel- 
les vertus comme les récents : mais routes 
contraires:commc ii les récents Conz hixa- 
tifs, au contraire les fées fontreftrittifs; 

E 2 
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ainft qu'il eft notoire aux bons phiiïciens, 
qui ont expérimenté leurs vertus en l'vne 
& l'autre manière. 

Et iî tontes ces raifons ne fuffifent à 
ceux 3 qui font ainfi du tout attachez aux 
doiîbcurs &c aux medicamens vltramarins: 
ie Icurvoudrois bien encore demander, 
comment ils laiffent mourir tant& tant 
de malades , qui Te font mis entre leurs 
mains? ou bien poutquoyilsnc peuuent 
guérir des ladreries , hydropifîes , apople- 
xiesjparalifies , contradions de membres, 
mal caduc, fleures quartes, hediiqueSj po- 
dagres, gonagres , chiragres, archetiques, 
fchiatiques,&: autres maladies, qu'ils repu 
tcnt perpétuelles & incurables : ils rac 
pourront fur ce rclpÔdre auec le bon hom 
me Accurfe glofateur des ioix Romaines: 
Grxcum eft:,ideo non Icgitur.Etie disque 
noflre fouucrain Dieu par fa bonté a don- 
né aux humains les moyens &c remèdes 
crefcertains , propres &: conuenables con- 
tre toutes fortes de maladies , qui les peu- 
uent affaillir, en quelque région que ce 
foit : mais leur ignorance d'vne part, auec 
leur incrédulité d'autre part font caufe, 
qu'ils ne cognoiflenc rien efdites mala- 
dies. 
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(iies,ny aux medicamens necefTaires pouf- 
Ics gtterir : en quov fc dcfcouare manife- 
ftcmcnt l'incercicude de leur fcience , n'e- 
ftant fondée que fur la fimple lettre mor- 
te : &: non poinc fur la lumière de nature, 
laquelle a fes raifons phifiques,& démon- 
{tracions oculaires parvrayes & certaines 
expériences. A tout le moins dcuffent ils 
penfer, puis que les maladies cy defTus 
nommées font de fi haut degré,qu'elles ne 
fe pcuuent guérir par végétaux vltrama- 
rins,nc autres^ne par les racines/emences, 
fruifts, gommes , &c refines prôcedans d'i- 
ceux, qu'il faut donques chercher ailleurs 
les medicamcns de plus haut degré:6i tels 
qu'ils puiiTenc vaincre, ou pour le moins 
efgaller le degré defdites maladies par 
eux réputées incurables, 

le veux donques bien aprcndre à ceux, 
qui ne le fanent pas, comment le corps hu 
main s'appelle (ainfi qu'il eft vrayement) 
vn petit monde contenant les quatre ele- 
mcns:& que chacun d'iccux fait en iceluy 
fon office,touc ainfi qu'ils font en ce grand 
monde.Car la terre y produit fes croifians 
aniniaux,vegetaux éc mincrauxd'cau pure 
Qc claire dés fa fource par vn nombre infi- 
E 4 
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ni de liuieres & de ruiffeaux decoiikns 
iutques à l'cxtremitc de chacun membre 
du corps les arroufe, nourrie &faiccroi- 
ftre. L'air (ci-ain &; beau les fortifie & en- 
tretient en tonte allcgrcffe. Et le feu amia- 
ble les digère Siineiirift en douce &:fa- 
uorcuf c fubftance.Mais fî la terre n'eft bié 
proprement culciuecfi les riuieres & ruif- 
îcaux viennent à fc tarir par fechercflc, ou 
fc desborder par inondations , (ÎTairsef- 
poiffic en noires nuces Si vapeurs fétides: 
pareillement ii le feu vient à fc débiliter, 
ou trop augmenter : ainfi que tous ces ex- 
ces aduicnnenc ordinairement parnoftre 
faute,& mauuaife conduite : alors dis ic,il 
faut necelTairement,que tous les croifians 
enclos dans ce petit monde en patiirent:&: 
Ce corrompent chacunfclonqu'il aura cfté 
attai.nt , & infeaé de rintcmpcric &c mali- 
ce de fon élément. 

Ôutrcplus, il faut entendre comme le 
ciel a fept planètes principaux domina- 
teurs fur les autres :&: la terre a fept mé- 
taux plus folides que tous fcs autres mine 
raux : pareillement au corps humain y a 
feptmembresprincipauxdominatcursfLir 
to-ut le corps: à fauoir le cœiu: fymbolifaut 
auec 
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auee le foleil du ciel,&r le metail de l'or de 
la terre : le cemeaii auec la lune du ciel, &C 
l'argent de la terrede foy e aucc le mercure 
du ciel , & l'argent vif de la cerre : le poul- 
mon auec le lupiter du ciel , èc l'eftain de 
la terre : la rate auec le Saturne du ciel , &C 
le plomb de la tcrre:lcs roignons auec Ve- 
nus du ciel,&: le cuyure delaterre:Si: le fiel 
auec Mars du ciel, &c le fer de la terre. La- 
quelle fymbolifation, ou rapport naturel 
ne leur prouient d'autre cliofe, iînondc 
ce, que Icfdits métaux tant de l'homme 
que de la terre ibnt deriucz,cngendrez,re- 
gis Si conduits de ces planètes celcftes re- 
Ipediuement. Quieft lacaufe pourquoy 
tous les philofoplrcs le font accordezà ce- 
lle opinion , que les aftres & l'homme en- 
gendrent l'homme : Si que celte baffe ter- 
re,comme vne mère ferrile,conçoit &c pto 
duic feulement les chofes, qu'il plaitau 
ciel père de tout engendrer en clle:& icel- 
les produites fur la terre,ce perc aie foing 
de les nourrir &C entretenir, comme il faiCj 
de fa propre fubftance. 

ïi s'enfuit donc , que lefdits principaux 
membres intérieurs de l'homme fe peu- 
uenc appeller proprement métalliques: 
E î 
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comme auffi leurs maladies s'appellent 
métalliques en gencral,& cKacune d'icel- 
Icscn fpecialdu nom du métal corporel, 
qui fe crouueaffcaé &malade.Par ou nous 
pouuons aufli comprendre , que le plus 
prochain Siconuenablc remède fedoibt 
chercher, & extraire de fon femblable me 
tal terrien, &ce parle moyen de cette no- 
ble fcience d'alchimie. Voylà pourquoy 
i'ay bien voulu toucher les poinrs des prin 
cipales opérations d'icelIc,commc trefne- 
ceffaires à tous ceux, qui voudront exer- 
cer dignement la mcdicine, tant pour l'in 
terieur, qu'aulE pour l'extetieur des corps 
humains :iievoulanrtoutesfoisnicr,mais 
au contf aire affermer, que ces grandes ver 
tuSjnefonteuclofes feulement aux mé- 
taux , ains aufli que plufienrs autres mine- 
taux les efgalent , ou pour le moins les ap- 
prochent de bien près ; comme font les 
elTcnccs de l'antimoyne , des perles, des 
coraux, des tubins , efmeraudes , iacintes, 
faphirs, grenats, chriftal & autres, qui ont 
chacun fa ptoprieté fpeci(ique,pout ayder 
non feulement aufdits fept principaux 
membres intérieurs, mais cncores atout 
le relie des corps hmuains , plus que ie ne 
fauroye 
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fauroye dire ny ercripre. 

Mais,dirent pliilleurSjCels medicamens 
cirez des eflences métalliques & minéra- 
les font fort violens, à raifonde leurs chau 
des qualitez: tontesfois ils s'abufenc gran- 
dement en cela ne faîfans aucune differen 
ce des medicamens, qui fe prexment par la 
bouche,&:ceux quisappliquentenTexcc- 
rieur : car à ceux cy véritablement ilfaiK 
des medicamens graduez ielon le degré 
■ des maladies;&: ne fe perfuader poinc,qu'a 
uec vn brin de perfîlon puiffe guérir ces 
vieux malings vlceres,fiftules, loups, chan 
cres , polypus , noli me rangere , ouautres 
femblables. Et quant aux medicamens in- 
rernes, parce que ie n'approuue rien ranc 
comme les pures effences des minéraux, 
ie veux bien dire, Se c'eil chofe vraye, que 
leurs quintes effences bien dextrement ti- 
rées font douces &C benignes,n eftâs chau- 
des ny froides , mais tempérées de tout bô 
&iuftetemperament;àcaufedequoyauffi 
de leur vertu nacnrelle elles rameincntà 
bonne température rource , qu'elles crou- 
uent dcfreiglé es trois premiers de la corn 
pofidon de l'homme : qui font mercure, 
foulphre, 8ifel: après en auoir fcparéôc 
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chafle dehors toutes leurs impuritez, 6;: 
cxcretiiensvcneneux , qu'on appelle ma- 
tière peccantc. Bien ellviay, que Iclagc 
medicinlcs doitadminiftrerparclofcsmc 
furecs eu cfgard à la complexioiidu mala- 
de : à la qualité , &c au dcgrc de fa maladie: 
car le poids de trois ou quatre petis grains 
d'vne bonne quinte eflence métallique, 
fera trop meilleure opération, que ne fau- 
royent faire trois charretées des végétaux 
vltramarins , ny autres :& fans trauailler 
aucunement l'eftomac , ny faite violence 
à aucun des membres inccrieursrains pluf- 
toft les pourront conforter , & vigorer de 
tous pointls la nature de Iliomme: ie par- 
le de ce que ie fay : 5r rends tefmoignagc 
certain de ce , que i'ay veu par pkiiicurs 
belles expériences .Et quivoudiM eftudicr 
en ceftenoblc fcience,quâr&quantmet- 
tre la main à la paftc , s'il y cil appelle de 
Dieu , ne pourra failliràtrouuer la vérité 
d'icellc ; ie plus auant que ie n'ay die pour 
le prcfent. 

Or retournât au propos de noftre fcien- 

ce d'Alchimie , plulîcurs philofophcs fe 

font tourmentez pour troLiucr,qui aefté 

le premier inueteur& operateur d'icclle. 

Aucuns 
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Aucuns ont dit que ce fut vn Philofophe 
nommé Alchimus,duqueleft venu lènom 
d'Alchimie. Les autres difent auec raifons 
fott appatentes , que ce fuft Adam le pre- 
mier homme créé de Dieu au fixieme&: 
dernier iour de Ton operation,& à fon ima 
ge Srfemblance ; auquel homme Dieu le 
createurdonna dés lors vrayeSi parfaite 
cognoiffance de toutes les chofcs du mon 
de , qu'il auoit créées es cinq iours prece- 
dcns : aucc plein pouuoir &: fcigncurie fur 
icelles, pourenvfer à laconferuationde 
fon eftre , & de (a poftetité. Difent auUi 
qu'aptes le déluge vniuerfel Noétrouua 
cefte fcicnce entrelcs autres arts libéraux, 
quelcs anciens plusfagesdu premicrfie- 
clc auoycnt infculpez en deux piliers, l'va 
de bois, l'autre de pierre : & iceux plantez 
en la valce de Hcbron , pour feruir à ceux: 
de l'autre fieclc futur: qui eft celuy auquel 
nous viuons encore maintenant par la gra 
cedeDieu, 

Quant à mon opinion, prenant de plus 
haut l'origine de cefte noble fcicnce: ie 
croy , que ce mefme grand Dieu createut 
de l'vniuers a efté le premier. Se le plus ex- 
cellent Alchiniiftc.qui fut, nv fera iamais. 
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Car a jnfi que nous lifons es liures de l'efcri 
turc faindc , n'ayant ciec des le commen- 
eemenrquVnematicrcconfLifc,qLi'on ap- 
pelle cahos^l en a tiré ies quatre elcmens, 
&iceux feparez l'vn de l'autre : coliocanc 
chacun en Ton propre vaifleau par fa diui- 
nc AlcliimicXc premier cft le ciel,qui c5- 
ciencle feu au plus haut lieu, comme le 
plus excellent : &; au concauc d'iceiuy eft 
rait:puis l'eau : èc finablemen t la terrc,qui 
fait le centre des trois l'cnuironnans , cha- 
cun en fon ordre ne plus ne moins que le 
iaune d'vn œuf fait la terre ôc le centre : e- 
ftant cnuironné de la glaire , qui eft l'eau: 
&: celle glaire enuironnec d'vn e peau, qui 
xepte/entc l'airt&pour le dernier c'cl^lla 
coquille de rœuf,qui rcprefenre le ciel en- 
uironnanc & contenant dans fon concauc 
les autres trois diftin£l:ement feparez. Se 
coUoquez chacun en fon lieu, & propre 
vaifTeau : &c ce par telle façon , qu'ils ne fe 
pcuucnt plus entremeflcr , ny remettre en 
ceftc maffc confufe, ou ils eftoyent du co- 
raencemenc: comme auffi ne peuuentils 
entreprendre l'vn fur la dignité de l'autre; 
eftans coarfteZjSi conrraints demeurer le- 
parez chacun en fon propre Ueu , ainfi que 
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nous auons moiiftré par l'excple de l'ceuf: 
lequel encores qu'il foit tourné &: rollé de 
quelque cofté qu'on voudra , fi eft ce , que 
le iaune demeure coufîours au centre : & 
ne s'enrremefle aucunement auec la glai- 
re : ny ladite glaire auec la peau : laquelle 
eft encore feparement couuerce d'vne co- 
quille contenant le tout , ainfi comme dit 
eft. Voyla donc comme ce trerexcelient 
Alchimifte Dieu îe créateur atraitté cefte 
gro/lîere maiTe corporelle, feparant le fub- 
tildugros, le pur de l'impur :&colloquc 
chacune partie en Ion propre vaifTeau. 

Outre ce , n'a il pas fait vne autre belle 
opération d'Alchimie en feparant le iour 
de lanm£t,&: la lumière des ténèbres? Ne 
voyons nous pas iournellemcnt fes autres 
opérations alcliimiftiquesîcommefont les 
putrefa£tions&dilTo!utionsde toutes fc- 
mences après qu'elles font iettees en la 
terre pour faire nouuelle génération de 
leurs efpeces.Et pareillement les belles di- 
ftiilations pat pluyes Sc rofees,qui font for 
tir & croiilre lefdites femences. Les fubli- 
vnacions par atraftion de vapeurs fétides, 
Se aucunefois fi abondantcs,qu'eIles pour- 
royent fLibmerger,ou autrement gafterles 
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ci'oiffans d'iccUe terre, Les decoftios, coa- 
gulations, &: fixations qui font faites par 
plufjcurs&; diffères degtez de fon feu alchî 
miftique , iufques à ce que tous les fruits 
crcuscn ladite terre foycnt réduits à par- 
faire maturité prefts à recueillir:&: lorsauifi 
nous y trouuons la vraye multiplication 
de tous ces frui£ts grandement fuffifante 
pour noftre fuftentacion ; il ne refte fmon, 
que de tout nous vouluffioii s bien vfer j a- 
ucc adion de grâces à fa diuinc maiefté. 

le diray d"auantage,que Dieufaitordi- 
nairement dedans nous { qui fommcs fon 
petit monde ) plufieurs autres opérations 
d'Alchimie non moins excellentes &: ad- 
mirables , que celles qu'il fait en ce grand 
mondc.Car tout premiercment,fi toft que 
la femence virile en forme d'eau claire &: 
blanche eft enclofe dans fon propre vaif- 
feau , qui eft la matrice féminine , il com- 
mence d'y befongner par l'ouuragc de pu- 
trcfaâ;ioni dont s'enfuit la diirolution,qLii 
difpofe le compoft a la feparation de fes 
elemens : S>c après fcpararion faite tant du 
phlcgme inutile, que des fèces tcrreftres 
par l'ouuragede diftiUatiou, i! vient à la 
coagulation des pures parties dudit com- 
poft. 
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, poft. Enquoyfevoidvn commencement 
de tranfniutacion admirable. Car ce qui 
cftoir au commencement en forme d'eau 
claire 6c blanche, fc trouue cranfmnéen. 
vne maile de chair lolide Se rubiconde, 
que les Latins appellent Embrionem : Se 
lors fur ceile malîe de chair fc fait vn au- 
tre merueilieux ouurage d'alchimie: car 
elle fe diuife &C fepare en plufieurs parties 
s'entretenans en vu tout : comme la teftc, 
les bras , les ïambes auec tout le reftedu 
corps: &r dans iceluy plufieurs autres mem 
bres diftinds l'vn de 1 autre, ayans chacun 
fonoffLcepccnlier,2^colioquez chacun en 
fon propre lieu fans aucune conftilîon. A- 
pres cela , par l'ouurage de conion£tion ce 
grand operateur conioint l'ame &: l'efprit 
auec ce corps:Sd: puis le palTe par l'omirage 
de fîxation:à fin que rvnion de ces crois fc 
face plus forte & indilîblublc. Apres s'en- 
fuit cibation , par laquelle ce corps animé 
fiiviuiiîé de l'efprir s'augmente &: multi- 
plie en quantité , &;enven:udeiouràau-r 
crc,iufques à ce, qu'edant le premier com- 
poftamenéàlafïn prétendue par diuerfes 
opérations de ce grand Aichimille noftre 
Dieu j finablement il !e vient à tirer hors 
F 
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de fon Yiiifftau maternel en focmc d'va 
bel enfant viiiant & parfait. 

Nous voyons d'auantagc l'excellente 
tranfmutation , qu'il fait conuertiffant en 
chair , os &: fang le pur laia , dont cefl: en- 
fanr eft nourry par vu long temps : 8i de 
mefme fait il en nous du pain, que nous 
mangeons , & du vin que nous beuuons 
journellemenr. 

Ne voyons nous pas encores,comment 
il exerce dedans nous continuellement 
toutes ces belles opérations d'Alchimie, 
commençant toufiours à la puttefaaion 
pour venir aux autres ouuragcs de lolu- 
tion, diftillation , & feparation : &: ce tout 
en vn roefmc fourncauaion pas en vn ieul 
vaiffeau , mais en plufieurs , & par diuers 
dcgrez de feu: car en l'ettomac fc fart la 
première putrefadion des viandes , que 
îious prenons pournottrenourrilTcmciit, 
aucc (bparation du gros & du fubnl , du 
pur K de l'impur: en ce faifantlc grosK 
impur,qui eft l'excremcnt fulphureux , eft 
tenuoyé aux boyaux , lefqucls en prenne! 
leur nourriture neceffaite, &: le furpkis re- 
jettent , & l'cxpulfent dehors : mais le put 
a fubtil du nutriment vmuei'fcl , qui eft 
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vn fuc appelle des Grecs hylos , ou chiluS 
paries Latins,de reflomacs'en va aiifoye, 
qui en fair vne autre digeftioii , & répara- 
tion pour le mieux afEner: &c du plus fin &c 
fubtil il fai£t le fang pur &z net , duquel il 
fe nourrit : & pareillement en nourrit Tes 
compagnons tous les autres membres du 
corps, enuoyant à chacun fa portion con- 
grue par les vaines dudit corps, qui font 
Tes meffagers &: poftes diligens : le refte fe 
renuoye aux roignos,lefquels en font vne 
troifieme putréfaction &c feparstion, rete- 
nansàeux !e meilleur: 6i au demeurant, 
qui eft l'vrine &: l'excremct du fel, ils bail- 
lent congé de s'en aller à laveilie par Tes 
propres canaux, iufquesàcequelavertu ^ 
expultrice s'y rencontre pour l'expulfer 
dehors. 

Nous voy 5s aullîjcomme ce très excel- 
lent alchimifte noftre bon Dieu a b^fty 
fon four (qui ell le corps de l'home) d'vnc 
fi belle &: propre ft!.'uâ;ure,qu'i] n'y a rienà 
redire rauecfesfoufpiraux&rregiftrcsnc- 
ceflaires:comme fonr la bouche,le nez,les 
oreilles , les yeux : à fin de conferuer en ce 
four vne chaleur tempérée, &i fon feu con 
limiel, acréjcler,Si: bien reiglé pour y fai rp 
F z 
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toutes fes opérations .ilcliimiftiques. Et 
comme à cefte fin il a colloque dans ce 
fout ttois beaux vaifleaux diftinas &: fc- 
patez par vne rresbelle otdonnancc. Dont 
le premier cft la telle : laquelle contient le 
cerneau , Si dans iceluy tous les feus de 
l'homme; duquel cetueau procèdent aufll ■ 
les nerfs , qui'licnt & entretiennent tous 
les membres du corps: &: luy adminiiltent 
les ficultcl de mouuoii 8i de fcntir.Lc fé- 
cond vaiffcau eft l'cdomac , qui contient 
le cœur premier Se principal membre de 
tout le corps : & de ce cœur procèdent les 
arrcres,qui font comme péris ruyaux dans 
lefqucls font portez, comme en manieie 
de dillillation , les cfprits vitaux en & pat 
toutes les parties dudia corps. Ce fécond 
vaiffcau contient auffi l'ait neceffaire pour 
l'entrercnemct du feu alchimiftiquc: auec 
fes foufflets,qui font les poulmons es deux 
collez du cœut,pout luy conferuct fa cha- 
leur5& neautmoins le refriget er tout dou- 
cement, le preferuant de combuftion là Sç 
quandleditfeufctrouucroitdefreiglépar 
quelque excezXe tiers vaiffcan ell le ven- 
tre : qui contient le foyc géniteur de tant 
le fang humain; Se duquel foye procèdent 
- les 
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les veines , qui font autres tuyaux parlef-" 
quels ce fang eft difliMé &i coduit iufqiies 
aux extremicez de tous les membres du 
corps, pour nourrir aifubftantervncha- 
cund'iccux: Sien cefailantleuradmini- 
ftrer les forces naturelles. 
■ Ec cÔbicn qu'en ces trois vaiifeaux prin 
cipaux fe facent diuciTes opérations, tou- 
tesfois le tout netendqu'àvne feule fin: 
qui eft d'amener,&: entretenir ce corps en 
vne pcrfeftio de fanté,& longue vie:auec- 
ques la vertu &c puîflance de rftultiplier 
fon efpecc infiniement infques à lacon- 
fommation du monde. 

AufH l'on voit que ces trois vaifïeaux 
s'entretiennent de bon accord feruas l'vn 
à l'aurre des meilleures chofes qui font 
contenues en iccux. Carie foye contenu 
au ventre, &L qui eft le maiftre d'hoftcl, ou 
defpencieï de tout le corps , enuoye par 
certains propres canaux le nurrimenti qui 
eft neceffaire au ccrucauxommc auifi fait 
il le nutriment neccftaire au cœur paria 
grad vcine,qui porte le fang au code droit 
d'iceluy :&: de là tranfpercc iufques au mi- 
lieu dudit cœur, ou ce fang s'affine d'auan 
tagc: & teUeraét que le plus fabtil perçant 
F 3 
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plus outre, &reftanc parUcnix iiifques aii 
coftégauclif fccouértic en efprits vitaux: 
dontferempliffcnt les artères , qui pren- 
nent leur fource Se naiflancc du mefme 
cofté gauche dudit cœur: ôi de là raiiipenc 
par toutes les parties du corps, ainfi que 
nousauons iaditcydcfTus. Il fort encore 
vne veine,qu'on appelle arterialc du cofté 
droit de ce cœur : laquelle porte au povU- 
mon le faug neceffaire pour fa nourriture. 
Et du eofté gauche fort l'arrcrevenalcipar 
laquelle ce cot;ur reçoit l'air du polmon» 
ciui luyeft neceflairc tant à réfrigérer fa 
cliaieut j comme auffi pour attirer les va- 
peurs inutiles, qui naiffcnc aucc les efprits 
vitaux ; à fin de les eflcuer , &: fiiire fortir 
hors du corps par la veine , ou canne gut- 
turale, 

. Par cefte harmonie des membres corpo 

rels , & au moyen du bon fecours que l'vn 

fait à l'autre , le corps fe conferue fain SC 

■ parfait , doué de quatre vertus ou facultez 

principales : fauoir eft l'attraiïtiiie, rcrcnti- 

ue,immutatiue, ?£ expiiHiue : par lefquel- 

iesvn chacun membre attire àfoy lenu- 

! triment qu'il luy faut : l'ayant attiré le re- 

' tient : le retenant illc conuertit &: mue en 

fafub 
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(a. fubftance:& ce qui eft: de fiiperflu,il Te?:-': 
pulfe dehors. 

Oatreplus , l'on voit comerout le corps 
humain contient la forme &c figure d'vit 
alembich tresbeau , Se propre pour toutes 
les opérations alchimiftiques. Car latefte 
y fert de chapelle:& le furplusdudit Corps 
eft comme vne cucurbice contenant lama 
tiefe j de laquelle ce fouuerain alchimifte 
fait fes opérations. Et entre la cucurbite, 
&C la chapelle y a ie col Ci biê ioint à i'vn 6c 
à l'autre , que rien ne peut exhaler hors du 
vaiiïeau pourfe perdre. Mefmes d'autant 
que dans ce col y a deux paiîages diftinfts 
&; fepare^- : I'vn efl: la canne du goiîer poiu' 
le paflage des efprits, 6i de l'air prouenant 
des poulmons.Ec l'autre eil la gueule pour 
le paiTagc du manger 8c du boire , qui de- 
fccnd au ventticule pour le nutriment du 
corpsde tout par vne tresbelle ordonnâce. 
En fomme, qui voudroitdiicourirpar 
le menu toutes les belles opérations alchi- 
miftiques , lefqucllesnoflre Dieu fait or- 
dinairement en Ces grand Sl petit mondfij 
il s'enpourroit faire vn bien gros liure:& 
de grande dodrinc : que ie kifte pour le 
prcfent à confidercr plus profondcmenc 
F 4 
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attx amateurs de ceftc noble {cience : me 
contentant: d'en auoir fait ces ouuermrcs 
comme en chemin faifant pour aller plus 
outre. 

Ileftbienvray , quefe faiiims dans les 
corps humains toutes ces belles operatios 
alchiraifl:iques,defqaellesnous auos parlé 
cy deffus,!! y furuict fouuetesfois des gran 
des fautes & erreurs; non par la faute du 
gradoperatcur,Iequelauoirringulicremct 
bie difpofé toutes choies necellaires à fon 
œuure : mais la faute vient aucunefois du 
four mal bafly,oumal entretenu :autrcfois 
desvaiilcauxfcîlez, ou mal iîgillez:&le 
plus fouuet dufeumaladminiftréfans or- 
dre ny mefurc,pour cltre quelquefois trop 
grand , autre fois trop petit : le tout par la 
coulpe du valct/ous la charge duquel tou 
tes ces chofes ont efté commifcs & delaif- 
fccs. Voyia dont procèdent les maladies, 
qui nous furuiennent iourncllcment. 

Et pour conchiiîon ie dis encore celle 
fois,qu'il n'y afcience au monde ( après la 
fain£te théologie ) qui Toit tant neceffaire, 
ny tât vtile aux humains,queft cefte noble 
fcience d'Alchimie: à laquelle ic conuie 
tous gentils &: vertueux efprits, qui ont 
deuanc 
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deuâc les yeux la crainte de DieUjl'amour 
du prochain,^ leur honneur en bonne re- 
commandation vers tout le monde. Sous 
condition toutesfois, qu'ils reiettcront au 
loing toutes procédures Sc receptes Tophi 
ftiques , inuentees outre, &L contre l'ordre 
de nature : & qu'ils ne fe laiffentplus abu- 
ferny tromper par vu tas d'ignorans Se fe- 
duâreurs, lefquels vont circuant le monde 
pour vendre leurs fauftes receptes au blac 
fii au ronge ;foit par congélations ^fixa- 
tions d'amalgames de mercure : fixations 
&C tainftures de lune : dealbations de Ve- 
nus: minières ou œuures parfaites qu'ils 
difenta.uoir lesvns fur Jupiter, lesaurres 
furSaturne,&pluûeursfurranrimoinCjOu 
fur autres marchalites : aucc routes leurs 
multiplications d'vn tiers, oud'vne moi- 
tié , qui ne font rien, que toutes abulions, 
faufletezSi pipcriesxar par tous ces moyés 
là iamais il ne fe fera vraye tranfmutation 
ny melioration des métaux imparfaits en- 
fubftancerne pareillement en couleur,qui 
foit permanante fur le feu es efpreuues de 
l'or ou de l'argent : comme à la coupelle, 
ou à l'eau forte,au cyment,ou à l'antimoi- 
ne. Et combien qu'il fe puiffe faire quelr 
F î 
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que altération des cotps métalliques pouf 
reiîfl:eràlapremiereefpreHtie;toucesfoisà 
la féconde, ouàlatroificme tout s'en ira 
pat l'air en fumce.Car pour toute vérité, il 
n'y a point de taindure qui foie fixe & per- 
manente, ncauffiqui foitfuffifantepour 
oftcr ec confufflcr les ifflpuritez des me- 
taux,iinon celle de la pierre , ou tainaure 
phiiicalerlaquellcfedoitcompoferde ma- 
tière homogeneerK de la propre femence 
de nature , fans addition d'aucune chofe 
eftrange ; ainii que tefmoigncnr les bons 
phiIofophes:lefquelss'accordcttousïna- 
nimemcnt à celle maxime , que tous les 
indiuidus de la nature baifc.fans nul exce- 
pter , ont chacun fa propre femence pour 
fc côfetuer , propaguer & multiplier leurs 
efpeces en nombre infiny iufques à la con 
fommation du monde.Tcllemét que pour 
faire de l'oril ne faut pas chercher lafe- 
mcnce ailleurs que en l'or mefme.Cc qu'a 
dit Augurcl en fa Chrifopcye fort elcgam 
ment en peu de paroles : En l'or(dit iljfont 
les feméces de l'or. Et peu après, Cette fe- 
mence eft vn efprit enclos & lié dans rne 
groifemaffe de corps , ainfi comme dans 
vne prifon: lequel ne demande linon la . 



D E l'A L C h I m I E. 4Ô 

raain du bon artifte pour ledcflier,& met- 
tre en libcrtéià fin de pouuoir monflrerfes 
vertus &: forces royales , que nature luy a 
côferees par deffus tous les autres métaux 
de la terre fes frères puifnais : aufquels 
ildefire faire du bien ; Se les auancer en 
mefmes honneurs Royaux : parce qu'ils 
font tous fortis ou deriuez d'vne fouche 
&; de mefme lignage. 

Et partant les hommes fagcs &bien 
auifez pourront déformais defcouurir au 
moyen ,de noftre prefcnte inftrudion Se 
aduertilTemcnt tous les abus de ces trom- 
peurs : & cognoiftre apertemcnt leur er- 
reur & ignorance : premièrement en ce 
qu'ils n'opèrent pas de matière deue; &: ne 
fanent que c'cfl: de celle femence ; ny de 
la première matière dont la nature a com- 
pote , &: compofe iourueilement chacu- 
ne de fes efpeces, pour en faire nouuel- 
les générations &L multiplications.Secon- 
dement pourcc qu'ils ne fuyuent pas les 
vrayes operatios de cefte fciéce,telies que 
nous les auons déclarées cy deffus , anec 
leur ordre : lequel ne doit eftre obmis , ne 
petuerti ou prepoiierc en aucune manière: 
car en ccftuy ordre gifttout lefecret : K 
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qui aura des oreilles pour ouyr/i l'cntedà' 
Auec ce il fe faut touiîours conftammeriç 
tcniràcefiieaurrc maxime depciîdant de 
la prcccdentcrà fauoir que l'art n'eft lînon 
la châbticre, &: laide de nature,pourabre- 
gcr le temps en luy achcuat Ces defirs : qui 
tcdent touiîours à la perfcdion & propaga 
tien de fes côpofts. A raifon de quoy ceux 
qui entreprendront à fiiirc ccftc pierre, ou 
taiuaurephificalejdoyuentauiferdiligem 
menr à ce principe,quc nous auons bie icy- 
voulu reueler:i iin qu'aucun ne fc trompe, 
ou le laiiTc tromper déformais ; qui eil de 
n'y mettre aucune ehorc ercrogenee , ou 
eftrange de la nature:aurremct ils s'y trou 
ueronr trompez. Et ne m'en croye qui ne 
voudra:mais celuy qui s'y mertra indifcre- 
remenf,n'en rapportera que tour cnnuy &: 
dommagcàe l'en affeure,commc bien ex- 
périmente depuis trente ans, que i'ay pre- 
micrcmcnrcognu de ces circulatcurs.-em- 
ployé du téps,& defpSdu de l'argent beau- 
coup pour expérimenter leurs receptes:oil 
ie ne trouuay onquesvnc feule veriré quit 
à la w-aye tranlmutation métallique : non 
plus que deleurs mu!tiplicati5s:iinô quel- 
que fois,que i'ay apcrceu, comme de mon 
or&: 
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or & de mon argent ilsauoyent tresbien 
fccu multiplier le leur par finefTes Se trom- 
peries : de quoy ie ne veux plus înculpei" 
autre que moy melme,& ma téméraire cre 
dulité : laquelle s'ellott lors appuyée fur 
leurs belles paroles , amples promcflcs, Se 
affirmations par grands 6^: eftroits fermés. 
Auffi la fin de tels fedufteurs c'eft le gibet: 
comme parvniufte iugemét de Dieu. Car 
après qu'ils ont proufoufHé, &: formé de 
faux billons, ne trouuans maiftre de mon- 
noye,ny orfeure qui leur en baille argent, 
ils lescmployencà forger de fauflemon- 
noye. Etvoyla pourquoyà l'occafiondes 
mefchans vne û noble fcience a elle vili- 
pendée. Mais comme il ne faut prendre 
fon exemple au mal pour l'enfuyure , auilî 
ne faut il pour les abus des mauuais con- 
temner, ££ moins encore condamner les 
chofcs bonnes &:fain(ftes. Or foitbenitlc 
nom de ce grand Dieu immor[el,qui don- 
ne cognoiffance de la veriré non feule- 
ment de cefte belle fcience d'Alchimie, 
mais aufTi de toutes autres àceux, qu'il luy 
plair. Amen. 
. Omtik wohatej^md bonitmfuerittemte. 
Paultti i.adTheJfiLcap.viùme. 
F I N. 



